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com m issionsáEkatérinoslaw; K. F .B oüdkiewicz, libraire 
á Jitomir, et G. Baerenstamm, libraire á  T iflls; i  P arís, 
á rOFffiCK DE PDBLiciTÉ BÜ88E, Cbauasée-d’Autin, 23; á 
L o n d res, chez Del iz y , Davies et C®, 1, Cecil Street, 
Strand.W.O.; á B sr lin , Rüd .M osse, Groase Friedrichsstr., 
n®63; á H am b ou rg .ch ez  Haasem stein  et Vo q leb .

PB IX  D*ABOKNEM£NT A  ST-FETEBSBOÜBG.

UAWT-ítTBaSBOCaC.............................................
B u s s le  j in T s a j io i ..........................................................
S t a t s  d e  l U n i c n  po». a w  A d e m a n d o .................
B e lg iq n e , Suin se, H oU ande e i  I t a l l e .................
F ran co , DañeraarK , A n g le terre  e t  B o u m a n ie . 
S u éd e , E sp a g n e , P o r tu g a l, G réce  e t  E g y p te . 
E tsts-T Jnis d ’A m é r iq u e ..............................................^3
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?i!X no "OHÉBO: en  v ilte  lO  cop.; d ’une dem i-feuille O cop. 
- -  b l 'in té rie u r 1 *  eop .; d ’une dem i-íeuílle í  cop.

CONDITIONS D’ABONNEMENT.
LeaaboncoHicütsd’iní AN nepenventétre  pri8 que du 1®'JANviKR.
Les abounements datent du 1®' du hois ; leur durée ne doitiam ais dépasser lb 31 dícebbrb,
A b o n n e B iie i i tM  p o u r  S t - F é t e r e b o u r g s  aa  bu rean 8p éc ia l,n b . d é la  Cemr 

impériale, au pont de Pólice e t á l ’a íiíw tm síraítü»  du joam al,M axim ilianovsky (an- 
eiea G loukboí;péréoulok, 15. _

A b a n n e m e n ts  p o u r  r i n t e r le u r  t adresser les le ttres  m> HpaBieHie 
raaeiK  J o u r n a l  d e  S t- P é te r s b o u r g ,  MatCHMHjiaBOBCKift neiteyAoui, n® 15 ct á 
M oboou, chez tiautiery P o n t dos Maréchaox. Jo indre  & la demande d’abonnement la 
derniére bandf; d’envoi du jourual. P riére  de fa iro  les appoints de  p rix  d ’abonnem ent 
soit en argen t. soit en tim bres poste de 6  cop. et au dessous.

Abonneniente pour l’étrangrrs adresser leBlettres k  Padministration du 
joam al, MaximilianoTsk; péréoulok, l.'i. Joindre le prix de l’abonnement soit en argent, 
soit en un m andatsur une Lauque deSt-iL'> lersbourg.

PARTIE OFFIOIELLE.
SAINT-PÉTERSBOURG, 3 fbTrier. 

maison de s . m. l’empereub. Décés. Le 
m attre de la cour prince Kourakine. {Ord. du 
jour imp. du 25janvier.)

hinistére de la ju stice . B éd s. Le conseil- 
1er privé actuel e t sénateur de Qendre. {Ord. 
du jour imp. du 25  janvier.)

JUSTICES DE PAix. P a r  des arrétés des 23, 30 
octobre, 20 novembre, 11 décembre 1872 e t 2 
janvier 1873, le sénat dirigeant a confirmó 
dans la dignité de juge de paix honoraire : 
dans le gouvernement de Kalouga, poor lo dis- 
trict de Malo Taroslavets, le général-raajor 
Nicolás Vessélovsky; dans le gouvernement 
d ’Olonets, pour le districf de Vyiégra, le géné- 
ral-m ajor Nicolás -et-lesA in^eillers
d’E ta t actuéis Nicolás Sckouloschnikow e t (iré- 
goire Qrigoriew; dans le gouvernement de Ria- 
zan, pour le district de Riajsk, le  conseiller 
privé Álexanüre Popote, e t pour le district de 
Spassk, le conseiller d’E ta t actuel Théodore 
B^lémischew, et dans le gouveraement de Sa- 
ratow, pour le district de Vólsk, le conseiller 
d’E ta t actuel en fonctions de m aitre  de la  cour 
priMe Alexattdre Steherbatow.

{Gaseite du sénat.)

CDLTES ÉTBANGERS. Lc 12 jauv icr dem ier, 
sur le rap p o rt du m inistre de rin térieu r, S. M. 
TEmpereur a  daigné accorder son assentiment 
i. la confirmatiOD,dau8 la  dignité de scheik-oul- 
islam-schiite, áeAkhond Hussein Zadé, scheik- 
oul-islam actuel du Transcaucase. (Idem .)

Le 30 décembre dernier, sur un rapport de 
S. A. I. le d irecteur général de la IV® section 
de sa chancellerie particuliére e t des rapports 
du ministre de l ’instruction publique, S. M. 
l ’Empereur a  daigné accorder son assentiment 
á  la  création : 1'’ de deux bourses au gymnase 
de M ane pour les jeunes filies d ’A strakhao, 
fondées par le marchand de Friedrichsham  
Alexandre Koudinow, qui a  consacré k  cette 
oeuvre un capital de 3,500 r . e t dont les bour- 
siéres porteront le n o m ; 2 ® d’une bourse b la 
faculté physico-mathématique de l’aniversité 
impériale de Moscou, fondée en l’honnenr de 
8. A . I .  le grand-duc Constantin NicoLa'iémtch, 
président honoraire de Texposition polytechni- 
que de Moscou en 1872, fondée au moyen d’une 
Bouscription parm i les membres da  conseil de 
la Société im périale des amis des Sciences na- 
turelles, de la commission des fondée de pou- 
voirs de cette exposition, parm i les directeurs 
de ses sections e t les exposants, qui a  produit 
une somme de 3,542 r . ; 3® d’une bourse de 
300 r. fondée p a r le zemstvo du d istric t de Ti- 
raspol (gouvernement de Kherson) en l’hon- 
neur de rancien m aréchal de noblesse de ce 
district, conseiller de cour prince P . A . Aba- 
tnélik, et 4® d’une bourse au progymnase de 
Marie pour les jeuues filies de Rybinsk, fondée 
en l'honneor de S. A . I . JIf"'® la césareona 
grande-duchesse Marie Féodorovna, k  l’occa- 
sion de son anniversaire de naissance, par le 
marchand Alexandre Syroléjine, qui a donné k 
cet effet une somme de 500 r.

Le 12 janvier, sur un rapport du m inistre do 
l’iutérjeur, S. M. TEmporcur a  également daigné 
autoriser la fondation: 1" de deux bourses, l’une 
pour uu gargon e t l’autro pour une jeune filie, 
fondées aux écoles Nicolás et d’Alexandre an- 
nexées k Thospice des vieillards et infirmes de 
St-Pétersbonrg, dont les fonds ont été faits par 
la  Corporation des aubergistes de cette capi­
tule, en l'honneur de l’ancien gouverneur de 
St-Pétersbourg prince Italiisky comte Sonvo- 
row Rym nisky, dont les boursiers porteront le 
no m ; 2 ® d’une bourse au gymnase de garqons k 
Kischinew, e t 3® d’une bourse k  Tunivorsité 
impériale de la Nouvelle-Russie, en riionneur 
du gouverneur général de la Noovelle-Russie 
e t  de Bessarabie, k  l’occasion do son jubilé dé- 
cennal, dont les municipalités de Kischinew et 
de Rostow sor le Don prenueut les frais b lenr 
cbarge, au moyen d’une allocation annuelle de 
850 r. votée par la premiére et d ’un capital de 
3,600 r. recueilli p a r souscription p a r la  der­
niére. Les titn la ires de ces bourses porteront

le nom i'élévea de Vaide de camp général 
P. E . Eotzebtte {Bulleiin des lois.)

Le 30 décembre dernier, sur le rapport du 
m inistre de l’instruction publique, S. M. l’Em- 
pereur a  daigné accoider son assentim ent á  la 
création d’un p rix  annnel au 3® gymnase de 
St-Pétersbourg qui doit é tre  fondé en Thonneur 
du défunt conseiller d’E ta t  actuel A . B . Scha- 
k^Uao, ancien éléve de ce gymnase, an moyen 
d’une souscription qai restera  ouverte jusqu’au 
mois de ju in  prochaiu parm i les élévcs de Té- 
cole préparatoire  attachée b l’école Nicolás de 
cavalerie, dont il é ta it chef, et parm i ses col- 
légues e t parents, (Idem.)

Le désir exprimé p a r la  municipalité d’Eli- 
sabethpol de fonder une écolo de métiers dans 
cette ville au moyen d’un fonds de 3,000 r .  of- 
fert p a r elle b cet effet ayant été porté  b la 
connalssaDce de l’Em pereur, Sa M ajesté Im pé­
rta le  a  daigné lui accorder son assentim ent e t |  
ordonner d ’en rem ercier cette municipalité. * 

Sa M ajesté Im périale a également daigné

consentir b la demande des babitants du dis­
tric t de Kazakh (gouvernement d’Elisabethpol) 
de fonder, b Kazakh, nne école au moyen d’un 
capital formé p a r une collecte volontaire de 
50 c. b I r . par famille de paysan, et de 5 b 
10 r . p a r famille d’agalar. L ’Em pereur a  fait 
aussi rem ercier ces babitan ts pour cette bonne 
oeuvre. (Idem.)

Bulletin des lois publie encore (n® 11) 
les s ta tu ts  : 1® de la Société anonyme en partid 
cipation de la fabrique et raffinerie de sucre de 
M akharintsy, sanctionnés p a r S. M. TEmpe- 
reu r le 29 décembre 1872; 2® de la Banque 
de commerce de Voronége, e t 3® de VAssoeia- 
tion de préts et d'épargne de lapetite vüle de 
Videy (gonvernement de Kovno) approuvós par 
le m inistre des finances les 23 et 15 janvier 
dernier.

Le m inistre de rin té rieu r a  jugé possible 
d’autoriser la  vente au numéro du journal Ho • 
Boe RpeMfl (le Nouveau Temps), qu’il avait 
prohibée le 22 février 1872.

Le I®*" février, en vertu  de la décision du 
comité des m inistres sanctionnée par S. M. 
l’Em pereur le 14 ju in  1868, et d ’accord avec 
les conclusions du conseil de la  direction gené­
rale  des affaires de la presse, le m inistre de 
rin té rieu r a  jugé indispensable de prohiber la 
vente au numéro du journal PyccKia Bb^o- 
MOCTH (la Gaeette russe). (Messager officiel.)

BREVETS : de cinq ans b M. John von B issen  
Beed, su jet étranger, pour un m étier b tisser 
les chapeaux; de trois ans, k  M. Basmus M ai­
ling Hansen, sujet étranger, pour un a.ipareil 
b im priraer et télégraphier, qu’il nomrae gldbe 
écrivani. (Gaeette du Sénat.)

B a n q u e  d e  l ’B t a t .
AVI3. — A p a rtir  du 5 février, la  Banque de 

l ’E ta t  percevra b St-Pétersbourg aiusi que 
dans ses succursales e t comptoirs 6  1 / 2 0 / 0  

^Dour l ’escompte des le ttre s  de cbauge e tje s  
avances sur marchandises, e t 7 l /2 '0 ] ^ p o u r  
les avances sur fonds pnblics.

A ctik.
B ilan  de la  Banque de T B tat au  1®' fé v rie r  1873.

P a ssif.

! •  C o m p t e  d u  f o n d a  d ’é e h a n g e  e t  d e a  b i l l e t a  d e  e r é d i t *
I® BilIeU de crédit en circulation. .1® Eucaisse m étallique:

O r .......................................................  186,591,666 09 ,
A rgen t...............................................  9.362,676 74
Obügations du T réso r..................  > » | 197,783,055 77
Billets du 2* emprunt extérieur á 1

4 V» ®/o...............................................  1,828,712 "U >
2* Découvert du trésor pour les billets de crédit......................... 566,086,395 23

768,869,451 »

2,597,093 83 
21,574,367 79

1° Caisse:
Or et argent en espéces et en lingots.
Billets de crédit, a 4 /̂o, etc., etc. .

2° Effets escomptés. ..........................
S® Avances sur m archandises.........................
4® d» fonds publics.............................
5® d® actíous et obligations..............
6® Effets en souffrance.......................................
7® Obligations en souffrance.............................
8® Yaleurs publiques appartenant b la Banque 
9® Dépóts en garde (or et argent) (b). . . .

10® Capital des s n c c u rs a le s ......................................................
11* Depenses d’administration de la Banque, succurs.etautr.
12® D iv e rs ......................................................................................
13® Dépenses courantes pour compte du Trésor.......................
14° Sommes remises au Lombard de St-Pétersbourg pour

préts sur gages.....................................................................
15® Sommes remises au Lomb. de Moscou pour préts sur gages 
16® Sommes dépensées par la Banque de l’E ta t pour compte des 

anciens etablissements de crédit en liquidation (a).. . .

763,869,451
I I .  C o m p t e  d e a  o p é r o t l o n a  e o m m e e e l o l e a .

1® Capital de fondation . . . .

(1).

24,171,461 62
10,781,347 13 

40,014 > 
4,661,393 74 
1,084,757 > 

4,581 12 
37,240 > 

5,633,212 98 
1,638,726 76 
9,950,000 » 

91,160 19 
226,887 89 

> ' >

5,127,414 75 
2,438,413 38

123,606,399 52

1° Dette du trésor provenant des emprunts faits aux établis- 
sements de crédit.................................................................

2* Capital de la dette bypotbéquée des particuliers aux éta- 
blissements de crémt (payable en annuités de 15 k 37 ans)

2® Capital de réserve.
3® Comptes courants b in téréts...................................................
4® Compte courant du Trésor et des autres administrations. . 
5° Dépóts b intéréts de la Banque de l’E tat •

b 3 »/o...................................................  25,512,164 43 »

b 4 >/s o/o..............................................  6,854,421 68 I
6® Intéréts dus aux déposants de la Banque de l’E ta t. . . ■
7® Comptes courants spéc iaux ....................................................
8® Billets b ordre...................................................... .. ...................
9® Sommes diverses portées sur le compte transitoire..............

10® Compte courant avec les succursales................................
11® Intéréts percas sur les opéra tions.........................................
12° Réescompte de l’année 1872 .................................................
13° Dépóts en garde (or et argent) (b) .................................
14® Profits et pertes sur les opérations de l’année 1872 . . . .
16° Comptes courants sans intéréts...................................... • -
16° Sommes de la 3® émission des billets de Banque b 5 ®/o assi- 

gnées pour l’amortissement.................................................
189,493,010 08

I I I .  l i l q u i d a t t o u  d e a  a n c i e n a  é t a b l l a a e m e n t a  d e  e r é d i t .
1° Intéréts dus aux déposants des anciens établiss. de crédit. 
2® Dépóts b intéréts repor^.és des anciens établiss. de crédit.
3° Billets de la Banque de l’E tat b 5 °/o....................................
4° Annuités de l’opération du rachat .............................
6® Sommes re^ues pour compte des anciens établis. de crédit.
6 ° Intéréts pergns pour le compte du T résor.............. ' • . • •
7® Compte déla Banque de l’E ta t avec les anciens établisse-

ments de crédit en liquidation (a)....................................
8° Profits et pertes de la liquidation des anciens établissements

de c r é d i t ..................................................................................
9® Compte avec les directions de l’assistance publique et au­

tres établissements de crédit. . . ......................
10® Sommes assignées pour le paiement des billets de Banque 

b 5 0/0 et des coupons, P® et 2* émission

763,869,461 >

20,000,000 > 
8,000,000 » 

42,889.878 71 
7,782,682 98

36,267,255 71

6,978,393 42 
8,705,522 46 

27,097,998 12 
5,637,944 62 

23,698,425 70 
625,627 50 
116,082 80 

1,638,726 76 
6,391,287 26 
3,663,184 09

PARTIE NON OFFIOIELLE.

3,155,979 88

109370,329 54

3* Dette amortissable sur les annuités de l’opération du rachat 303,913,706 89

4® Yaleurs publiques acceptées en payement de la dette hy-
pothéquée............................................................................... 8,201,054 68

6* Dette spéciale provenant des avances faitea sur l’opéra­
tion du rachat........................................................................  3,651,050 »

428.292,120 99

189,493,010 08

4,986,284 13 
19,133,114 79 

231,165,100 > 
15,060,188 58 
1,785,051 30 
6,798,570 11

123,606,399 52

19,304,601 89

1,860,062 81

4,592,747 86

428,292,120 99

(1) Outre cela Ies fonds publics pour la somme de 309,837,570 r. 81 c.

Resultáis oomparatifs du bilan de la Banque de l ’Etat au 1®' février 1873.
(Les nombres sont exprimes en millions et dixiémes de million de roubles.)

Encaisse : 

métallique.

EiFets ¡ 

eacomptéfl.|

Avances sur
Dette 

du trésor.
1

Billets 
de crédit 

en cir­
culation 

(1).

Dépóts b intéréts Comptes courants

fonds
publics.

actions et 1 
obligations

mar­
chandises. 1

des anciens 
établisse- 
ments de 

crédit.

de la 
Banque.

du
ministére

des
finances.

d’autres
admi-

niatra-
tions.

k
intéréts.

Février 1872. 158,4 9,1 ' 43 4.6 0,1 2,6 700,6 20,6 37,1 11,1 16,2 36,6
Mars. 171,7 7,9 4,7 2,0 0,2 2,8 715,2 20,5 36,8 17,1 14,7 36,8
Avril. 180,C 7,1 4,6 0,9 0,1 2,8 718,6 20,4 36,6 16,1 14,0 45,1
Mai. 180.6 8,8 4,1 0,6 0,1 2,8 72a7 20,2 37,0 14,4 16,3 39,1
Juin. 180,6 7,6 .3,9 0,6 0,2 2,8 720,1 2'*,2 37,0 23,7 16,8 32,9
Juillet. 180,6 6,9 3,8 0.5 0,2 2,8 725,5 19,8 36,5 15,0 16,1 34,3Aoüt. 180,6 8,5 3,9 0,7 0,2 2,8 724,9 19,8 36,3 16,4 21,5 38,4
Septembre 180,6 10,8 3,9 0,8 0,1 23 725;3 19,7 36,1 13,8 24,0 34,0
Octobre. 100,3 10,8 3,9 0,8 0,0 2,8 725,4 19,0 35,7 13,2 24,6 33,5
Ñovembre 185,8 10,6 4,1 0,9 0,0 • 2,8 725,0 19,4 35,2 17,2 113 333Décembre. 8,8 4,2 1,0 0,0 3,1 737,5 19,3 35,2 7,4 8,2 38,6
Janvier 1873- 197,7 8,8 4,3 U 0,0 3,1 741,3 19,1 853 9,2 39,3

n . í 4 .0 1 .0 o .» 3.1 ■ » . 1 7.3 3t».0
Auvmentation. » > 03 > > » > » 08 5,9 » »
Diminution. > 0,6 > 0,1 > > 12,2 > > > 1,9 2,7

(1) Noncompris les billets de crédit se trouvant dans les caisses de la Banque et de ses succursales.

Le gouverneur de la  Banque de T E ta t : E . L amansky.

Nous apprenons que S. Exc. Tambassadeur 
de Turquie b St-Pétersbourg, Rustera - Bey, 
vient d’étre  appelé par la confiance de son sou- 
verain au poste de gouvem eur général du Li­
ban, devenu vacant p a r la  m ort de Franco- 
Pacha.

Nos lecteurs se rappelleront qu’il avait été 
question déjb de cette nomination dans notro 
avant-derniére correspondance de Constantiao- 
ple (numero du 24 janvier) et nous ne croyons 
com m ottreaucuneindiscrótion, en a joutant que 
si la  combinaison avait été abandonnée d ’a- 
bord. c’est que Son Excellence ne se dócidait 
pas sans peine b qu itter un poste oü elle se sa- 
v a it u tile au maintien et b Taffermisseraent des 
bonnes relations entre la  pnissance qu’il repró- 
sentait e t l ’empire auprés du souverain doquel 
il se trouvait accrédité.

Rustem -Pacha (c’est le titre  que porte  main- 
tenau t le gouverueur général du Liban, — 
ayant été élevé au rang de vizir) doit quitter 
prochaineraent St-Pétersbourg, oü il laisse les 
plus excellents souvenirs aprés un séjour de 
deux ans.

—  Dans la  séance du 23 janv ier de la sec­
tion d’ethnographie de la  Société russe de géo- 
graphle M. A. Bartholomel, membre effectif de 
la section, a  lu un in téressant méraoire sur les 
colons étrangers de la Nouvelle-Russie e t de la 
Bessarabie. Aprés avoir renda justice aux ef- 
forts de ces agriculteurs tendant b relever le 
niveau du róle économique des provinces oü ils 
sont établis, le rapporteur a fait re sso rtir avec 
quelle rapidité s’accroit la  populatíon des co- 
lonios étrangéres. Dans un passé encore peu 
éloigoé, — il y  a b peine deux ou tro is ans,—  
le chiffre de cette population é ta it de 150,000 
ámes, d’aprés les calculs de M. Klaus, fondés 
sur des données officielles. A l ’heure qu’il est, 
le chiffre s’est élevé b 2 0 0 ,0 0 0  ámes.

« E n v isitan t les familles des colons le rap- 
)orteur n’a  rencontró presque nulle p a rt moins 

de six enfants. Dix ou douze enfants dans une 
am ille se rencontrent tré s  fréquemment. Ce 

phénoméue, il est vrai, n ’est pas commun b toas 
es colons étrangers. L’accroissement de la  p o ­

pulation est moins rapide dans les colonies 
holgares, e t les mennonites n ’ont presque ja ­
máis de nombreuses familles. La palme, sous 
ce rapport, appartien t aux colons allemands 
luthériens. Ils sont anssi ceux dont les proprié- 
tés fonciéres s’étendent avec le plus de rap i­
dité. Les mennonites e t les bulgares leur sont 
cODsidérableraent inférieurs b cet égard. On 
rem arque surtou t le fait depuis l’introduction 
du réglement du 4  ju in  1871, qui perm et aux 
cultivateurs étrangers d ach e te r des terres en 
dehors de la  zone qai avait été fixée précé- 
demment pour les acquisitions de ce genre.

« La concurrence que font les colons aux pe- 
tits  propriétaires indigénes oblige trés-souvent 
ces derniers b leur vendre leurs terres. Les ou- 
vriers vont trava ille r de préférence chez les 
mennonites, méme pour un salaire moins élevé 
qn’ailleurs. On voit en outre a rriver des ou- 
vriers prnssiens qui s’acclim atent trés  facile- 
ment dans les colonies.

« S’adonnant exclusivement b ragricn lture, 
les colons ne s’occupent presque jam ais d’in- 
dustrie, excepté pour la fabrication des objets 
nécessaires á  leur nsage. Toute l ’industrie est 
entre los mains des ouvriers russes, qui affluent 
aux coionios. Les coutnmes juridiques des men­
nonites, d’aprés lesquelles la te rre  passe b un 
seul des liéritiers. tandis que tous les antros 
ro^oivent en argent leur part de l’hóritage, a 
pour conséquence une classe nombrouse de non- 
propriétaires, qui. de lour cóté, pouvent ache- 
te r  de nouvelles te rres au moyen des préts qui 
leur sont accordés sur les fonds de réserve des 
coloides, au taux  de 6  0 /0 . Ces fonds de ré ­
serve sont tres-considerables. II y  a  telle com- 
mune oü le fonds des orphelins seul monte b 
312,000 r,, e t toute cette somme est distribuée 
b titre  de préts aux membres de la commune.

( Voix.)
— L'Agence iélégraphique iniernationale pu­

blie la dépéche su iv an te :
« Helsingfors, veudredi 2 (14) février. — M. 

le sénateur barón Boru, chef du bureau d’agri- 
culture e t des travaux publics au sénat de 
Finlande, a  donné sa démission, p a r suite du 
vote du sénat portan t re tra it de la concession 
accordée au prince Oukhtomsky pour la cons- 
truction du chemin de fer d’Abo - Tam- 
merfors. »

—  L a Bourse annonce que les travaux du 
chemin de fer qui conduit b la  frontiére de 
Moldavie sout achevés sur le trongon deKisché- 
new b Carpesti, e t que la ligne sera prochaine- 
m eutliv rée b la circulation.

— On écrit de Moscou au Messager judi- 
ciaire que la série do grands procés des aMliés 
de la  secte dea skopfsis est commencóe au tr i­
bunal d’arrondissement de cette  vüle. Le p re­
mier procés est celui de Sobolew, Sahitow e t 
consorts. II y a 19 accusés. Le nombre des té- 
moins á  cbarge est de 40, celui des témoins b 
décharge monte b pea prés au méme chiffre. La 
cour est présidée p a r M. le prem ier président 
D reyer. Le bañe de l’accusation est oceupé par 
M. le substitu í Smirnow. Au bañe de la défense 
siégent M'® R ichter, Plévako. Koupernik, So- 
loview, Yessélovsky e t Stchelkaue, et M. Gar- 
kavo, bachelier en droit.

— Bulletin de la varióle b S t-Pétersbourg 
le 1®' février 1873 :

Sexe Sexe 
mase. fémíD. Total.

M alades an 1*' fé-
vrier, 136 60 196

Cas nouveaux, 5  1 6
Guérisons, 3 2 5
Décés, * * »
II rosta it en tra ite- 

m en tau 2  février, 138 59 197
Total depuis l’apparition  de-la varióle (da 

1®' av ril 1872 au 2 février 1873):
Cas, 3209 1837 5046
Guérisons 2045 1 1 0 2  3147
Décés 1052 650 1702

(Gaeette de pólice de St-Pétersbourg.)

On nous prie de rappeler aux anciens professeurs 
et étudiants de l’université de St-Pétersbourg que 
le diner annuel en commémoration de la fondation 
de l’université aura lieujeudi prochain, 8  février. 
La souscription est deér. Lespersonnes intéressées 
pourront s’inscrire jusqu’au 5 février chez Tun des 
organisatenrs cí-dessous indiqués:

M. Bomontovitch. Gorokhovala, prés des caser- 
nes Séménovsky, maisonDoraontovitch n° 66, loge- 
ment 5, de 10 heures du matin b midi

M. lAoubostchinsky. Quartier Litéiny.Kovensky 
péréoulok, maison de M"® Liouboslcbinsky, n° 9, de 
9 b 111/2 heures du matin.

M. Gheddy. Pont Kalinkine, perspective d’Eka- 
terinhoff, maison Johanson (ci-devant Tsyrkow) 
n°26, loe. n® 3, de 10 b 11 heures.

M. Voronow. Au coin de la Kabinetska'ia et de 
l’Ivanovskaia, maison Gouraud, n®* 14 et 9, log. 5; 
de 11 heures b raidi.

ilí. Krausald. Boulevard Konnogvardeísky.mai- 
son Outinen® 17, log. 4, de 10 heures du matin b 
midi.

M. O. Müller. Au coin de ritalianskaia et de 
l’Ertelew péréoulok, maisonScriabiue,(anc.Schleu- 
der) log. 10. Tous les jours b l’exceptlon du jeudi, 
de 6 b H heures du soir.

On est prié d’indiquer en s’inscrivant Vannée de 
Vach'evement des cours. Le diner aura lieu b l’hótel 
Demouíh (entrée par la Mo'íka) b 5 heures du soir.N O t JV E L L E S  D E  L ’E X T E R I E U R .

La séance du II á TAssemblée Natio- 
nale de France n’a eu qu’un intérét tout á 
fait secondaire. Le projet de loi sur les 
comptes-rendus obligatoires de la Cham­
bre—ainsi que nous le disions dés hier — 
a été repoussé par 317 voix contre 293, et á 
part un incident provoqué par M. Gavini 
pour un fait tout á fait personnel il ne 
reste qu’á noter la proposition faite par 
M. Hervé de Saisy d’envoyer au peuple es- 
pagnol, au nom de l’Assemblée, une adresse 
pour l’encourager dans l’oeuvre de i’aboli- 
tioii de Teselavage. La proposition n’a pas 
été acceptée, M. Bethmont ayant fait re- 
marquer que la mesure était encore á l’é- 
tat de projet.

On trouvera plus loin le texte d’un dis- 
cours prononcé par M. Casimir Périer á la 
reunión républicaine conservatriee qu’il 
préside (anciens membres du centre gau­
che) et dans lequel il s’est fait Tinterpréte 
des seutiraents que l’attitude de la com­
mission des Trente a provoqués parmi la 
plupart des membres de cette réunion. 
L’orateur a constaté que leur espoir de 
voir triompher l’esprit de conciliation a 
été déqu et a declaré que le gouveriiemeiit 
pouvait étre súr de trouver une majorité 
coutre l’ceuvre incompléte Qt p a r tía le  de 
la commission. 11 a blámé la tendance de 
celle-ci á donner trop d’extension a ses 
pouvoirs et a fait entendre, tout comme 
M. de Laboulaye, qui a pris la parole aprés 
lui, que la résistauce á cette usurpation 
devait étre absolue et ne devait étre rati- 
fiée d’aucune fagon par l’Askemblée.

Dans la réunion du centre gauche qui a 
eu lieu a la méme date, on a décidé qu il 
fallait soutenir l’art. 4 du projet Dufaure 
et qu’une démarche serait faite par le bu­
reau auprés du président de la république

OPÉRA RUSSE.
Reprise du Lohengrin, de Wagner.

La reprise de Lohengrin  est un gros événe- 
ment, que nous n ’avons garde de passer sous 
silence. Aprés toutes les iraitations de W agner 
qui se sont succédé chez nous, il é ta it u tile de 
revoir l’original qui nous avait tan t profité. Le 
spectacle de Lohengrin est magnifique, e t sa 
mise en scéne du moment plus belle, trouvons- 
nous, qn’aux prem iéres représentutions, il y  a 
quelques années. Feu Sérow, qui venait alors 
d ’étudier l’ouvrage aux représentations de Wei- 
mar, un des centres de la  propagaude W agner 
avait aidé de ses avis la mise en scéne b TO- 
péra russe. Le Lohengrin réussit, mais il n ’eut 
pas la  vogue qu’il p a ra ít destiné b couquérir 
m aintenant que le systéme W agner a  je té  chez 
nous de profondes raciues.

On sa it que d ’aprés W agner l ’orchestre doit 
é tre  caché aux yeux du publie e t relégué dans 
une maniére de souterrain, au-dessous du ui- 
veau des stalles. De cette cage b orebestre, les 
SODS de l’action instrum éntale doivent remon- 
te r  jusqu’aux spectateurs comme on voit de 
certaines iocalités souterraines m outer la  fu- 
mée des cuisines sans voir l’office. Voir l’or-

chestre! son va e t vient de bras et autres 
exercices du corps, nu irait b rillusion, indis­
pensable dans une salle de spectacle- 

Grand fut le chagrín de Sérow de ne pon- 
voir loger l’orchestre de Lohengrin dans un 
dessous de ce genre. 11 au rait eu le pas sur 
W eiraar , oü l’orchestre é ta it resté visible ; il 
au ra it rcalisé, le premier, le réve du m attre. ,* 
Sérow pensa alors sérieusement b soastraire 
l’orcbestre aux regarás du publie, en le cou- 
vrant d’une espéce de paravent-cloche en taffe- 
ta s  vert, avec orífice vera la scéne, car le per- 
Bonnel agissant pent voir l’orchestre sans dan- 
ger. Mais on ne voulut pas entendre parler du 
masque, e t Torchestre resta  visible, ce qu’il est 
encore.C’cstau th éá tre  deB ayreuth que W agner 
fiiit construiré en ce moment b grands renforts 
de rédam e, que Torchestre fera le plongeon, et 
qu’il deviendra décidément invisible. T an t il 
est v ra i qu’no systéme dans les arts  est tyran- 
nique, quand il n’est pas ridicule.

E tan t donné un orchestre invisible plus effi- 
cace, cet effet serait obtenu au p rix  d’un pro- 
cédé de trompe-Toeil, par un moyen m atériel 
employé dans un a r t  immatériel. On congoit 
qu'un orchestre invisible ébranle antrem ent les 
nerfs et tienne bon gré mal gré l’atten tion  en 
suspens. Dans le statu quo visible, le publie 
peut étre tranquille. (Juand on ne voit pas s’a-

g iter le condneteur, ce qni a  son avantage dans i 
la  musique de W agner, les habüués reconnais- ' 
sent facilement si c’est toute la masse des ins- ¡ 
trum ents qui va donner ou seulement qaelqoes- 
uns d’entre eux. On prévoit méme b qael degré ' 
de sonorité les entrées auront lieu. II en serait 
tou t antrem ent d’un orchestre invisible. II me- 
nacerait 1 oule sans solution de continnité, et 
ce seraient les cuiyres de W agner qui la me- 
n acera ien t! Qnand donneront-ils ? — Question. 
Plus de repos pour les nerfs...

Dans ce systéme de sonorité qnand méme, le 
grand criminel de la piéce, approchant de la 
victime, p roduirait un certain effet en faisant 
entendre sa voix du troisiéme dessous de la 
scéne. Ce sera it pourtan t une illusion grossiére, 
tou t comme Torchestre invisible.

W agner ne connalt que Tillusion raatérielle, 
il lu i sacrifie les idéalités. Le moindre lampión 
de décor a pour lui l ’im portance que Tinven- 
tion  d’un m otif en musique av a it pour les mal- 
tres d ’avant le * dram e musical.» Aux fenétres 
du magnifiqae cháteau du 2® acte de Lohen­
grin, les lumiéres s’éteignent b Theure oü Ton 
peut supposer qu’on est alió se coucher. Les 
effets de Inne ont alors leur toar. Viennent les 
Ineurs de Taurore, e t deux trom pettes sortent 
du cháteau pour en saluer l ’arrivée de leurs 
faufares. C’est plus ca lf que poétique.

Pendant ces changements b vue, le córate 
Telramund e t son épousée Orthrude, vaincus 
dans le jugem ent de Dieu du 1®̂ acte, prennent 
leu r temps pour se désoler de la perte  de leurs 
biens e t de leur honneur en tram ant un plan 
de vengeance contre leur heureuse rivale, la 
douce E lsa, princesse da Brabant. On sait si 
ce temps dure au spectateur, —  si ce lamento 
en réc ita tif est long, —  si on est contení de 
voir se lever le soleil et a rriv e r les deux trora- 
p e t te s !

W agner cultive fort le moyen mélodraraati- 
q u e ; il ne néglige jam ais la ficelle: to n t lui 
est bon pour arriver b Teffet, ffit-il m atériel, 
su rtou t matériel.

Dans la  « vallée des Loups * du Freischüte, 
la  musique ferait, au besoln, le décor. L a  mu- 
sique n’est point un a r t  assez déshérité pour 
qu’on raette partou t e t b ce degré les points 
sur les i. C’est le charrae de la musique de 
faire un peu deviner ses intentions.

L ’introduction de Lohengrin  a  été bissée. 
Ce morceau est un vent coulis en mesure. I 
surprend p a r Tétrangeté d’un bruissement, 
comme on n’en a  jam ais entendu s’exhaler d’un 
orchestre. Que serait-ce si Torchestre é ta it in­
visible, disent les adeptes. Ce bruissem ent est 
le m otif da  cygne qui aménera dans une con­
que le preux sauveur d’.£¿sa, en rem ontant

TEscaut jusqu’b Anvers. II vient d ’Espagne, 
le cygae du m ont Salvage, prés Barcelone. 
C’est Ib que la légende place le cháteau des 
chevaliers du Graal, qui ont détaché Lohen­
grin  pour se coustituer le Champion de la prin- 
cesse Elsa, injustem ent accusée p a r Tetra- 
mund  d’avoir assassiné son írére pour s’empa 
re r  de ses biens, convoítés par Telramund 
lui-raéme.

Le cygne a son m otif comme les autres per- 
Bonnages de Touvrage, e t il n ’en est pas la 
moindre. Dés que le cygne para ít, le bruisse­
ment de T introiuction para ít anssi. C’est juste. 
Le m otif du cygne est un sifflement unisono 
des violons dans leur plus haut registre, et qui 
est sa propre basse avant que les cuivres ne le 
deviennent dans Tintroduction. Alors la sono­
rité  est trés-belle, aprés avoir été désagréable, 
musicalement parlan t. Le sifflement n’offre 
aucun sens musical, mais c’est toujours le mo­
t i f  du cygue. Beethoven employa le premier, 
dans ses cinq derniers quatuors, le violonbTai- 
gu. Lui sut faire jouer au violon le nouveau róle 
qu’on s a i t ; il enrichit Tinstrum ent de cette 
düunée; il trouvait encore uno raison person- 
nelle au registre alga. Beethoven coraposa ses 
plus sublimes ouvrages alors qn’il é tait com- 
plétem ent so u rd ; il parvenait toutefois encore 
b * entre-percevoir » lea hautes netes d’un vio-

ion. II employa dés lors le haut registre pour 
entendre un pea de musique, lui, qui subissait 
la plus grande infortune qni puisse accabler un 
rausicien. Cette raison n’en est pas une pour 
W agner, qni menace au contraire le tympan 
des autres.

Nous avons vu le Lohengrin  b Dresde et b 
Berlín. Nous avons pu adm irer Tichatschek 
qui créa le Lohengrin sous les auspices de 
W ag n er; un vrai chanteur celui-lb, qui rappe- 
la it Mario! Si les prem iergsujetsb TOpéra-Russe 
n ’égalentpas les prem iers sujets enAllemagne, 
oü Ton classe les chanteuses en E lsa  e t Or- 
ihrude, nous trouvons cependant qu’ils sont 
excellents et que de justes óloges leur sont dus 
pour le zéle et Tintelligence dont ils font 
preuve dans une musique qui pour toute recon- 
naissance pourrait bien leur casser la voix, 
tra itée  par W aguer, en instrum ent, sans p itié 
aucone.

Le jugement de Dieu du 1*' acte est du plus 
bel effet, de la plus grande exactitude de mise 
en scéne. On est dans la prem iére moitié du 
X® siécle. Le roi H enri VOiseleur tien t en plein 
a ir  un de ces grandioses lits  de justice appelés 
Ordalies. W agner, sans doute, aurait désiré 
que le chéne qui abrite  le tróue du ro i fút plus 
parlant. A Dresde, en «ffet, ou a dépensé un 
talen t infíni pour que le chéne joue son rOlq

Ayuntamiento de Madrid
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pour connaltre ses intentions. Cette dé- 
marche a été faite iramédiatement apréa 
la séance et le président, M. Christophle, 
a porté la parole. II a vivement insisté 
pour que l’article 4 en particulier ne füt 
pas abandonné par le gouvernement. Les 
considérations présentées par M. Chris­
tophle ont été chaudement appuyées par 
M. Cordier, parlant surtout au nom du 
comiuerce et de Tindustrie, qui attendent 
impatiemment une solution de nature á 
consolider le pouvoir exécutif et á assurer 
sa transmission M. Thiers a répondu qu'il 
u’avait pas eiicore perdu tout espoir de 
conciliation, mais que, si le désacccord 
persistait, il en appellerait au jugement 
de TAssemblée.

Le bruit courait en outre á Paris, le 
méme jour, que le président de la répu- 
blique aurait declaré á M. Casimir Périer, 
avec qui il avait eu aussi une entrevue, 
qu’il ne se considérait pas comme étant en 
conflit avec la commission des Trente. Du 
reste, on saura bientót á quoi s'en teñir, 
s'il est vrai, ainsi que l’affirment plusieurs 
journaux, que le rapport du duc de Bro- 
glíe devait étre terminé avant hier et cora- 
muniqué le méme jour á M. Thiers, aprés 
quoi il en serait donné lecture le lende- 
main á la commission. Ces feuilles ajou- 
taient que ce travail pourrait étre déposé 
lundi ou mardi sur le bureau de TAssem- 
blée, de sorte que la discussion commen- 
cerait selon toute probabilité jeudi pro- 
chain.

Une conférence des amis de TEglise li­
bre en Angleterre a eu lieu le 11 á Lon­
dres. La reunión, qui étaittrés-nombreuse, 
a adopté une résolution en faveur de la 
séparation de l’Etat et de l’Eglise en An­
gleterre, córame elle est deja réalisée en 
Irlande. Elle a approuvé en outre une 
raotion qui tend au méme but et que M. 
Miall compte soumettre au Parlement 
dans le cours de la session actuelle.

Dans la séance du 7 féviier de la 
Chambre des Communes, un membre, 
M. Rylands, a insisté sur Turgence 
d’engager une discussion relativement au 
traité de commerce franco-anglais et de 
demander au gouvernement qu’il soumette 
ce traité au Parlement avant qu’il ne soit 
ratiíié. L’orateur a fait entendre, á l’ap- 
pui de cette requéte, qu’il ne suffisait pas 
que le gouvernement britannique montrát 
qu’il a conclu ce traité dans les conditions 
les plus favorables, vu les circonstances 
actuelles, et qu’il aurait peut-étre mieux 
valu que ce traité n’eút jamais été conclu. 
M. Rylands a déclaré qu’il regrettait que 
la Franco n’ait pas été á méme, avant de 
prendre une décision á ce sujet, de res­
sentir les effets de son dédain pour les 
avantages du libre échange, et ií a ex- 
priraé en méme temps la conviction qu’un 
arraiigement passé aprés cette épreuve 
aurait été plus équitable et plus satisfai- 
sant pour les iiitéréts des industriéis an- 
glais.

D E P É C H E S  T É L É G R A P H I Q U E S

AGENCE INTERNATIONALE.
Lisbonne, vendredi 14 férríer.

Le roi Amédée est arrivé hier dans nu­
tre capitule.

Autre dépéche.
Madrid, vendredi 14 février.

Le gouvernement espagnol a prié M. 
Olozaga de rester á son poste d’ambassa- 
deur á Paris.

L’ordre n’a pas ététroubIé,ni á Madrid 
ni dans les provinces.

Yoir la suite des dépéches ü la 
flu de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.
A U e m » ir i te *

PEüssK. — L a  Provinzial-Correspondenz po- 
blie Partiele suivant sur l’affdire des conces- 
sioDs de chemins de fer soulevée á  la  Chambre 
des Députés par M. Lasker :

< Les evénements parlem entaircs de la se 
maiue passóe ont produit p a rtou t une profonde 
impression et une vive agitation. II faut voir 
d’abord dans ce fait une preuve satisfaisante 
de ce que notre peuple, dans toutes les classes 
de la socióté, est jaloux de m aintenir les bases 
m orales de no tre  organisme politiquc, sur les- 
quelles le développement prospére de la Prusse 
a  tonjours reposé, e t saos la conservation et 
Taffermissem' n t desquelles Tessor le plus bril- 
la n t ne pourrait pas étre un profit réel e t du­
rable  pour uotre patrie.

« Plus les succés récents de la  Prusse e t les 
avantages qui en sont résnltés dans le domainc 
fiuancier e t éconemique out donné lieu en méme 
tem ps á des ten tations e t a des dangers dans 
toute la vie des affaires, e t ont propagé dans 
des cercles étendus lo peuchant au gain rapide 
e t  facile, — plus aussi il est du devoir de tous 
ceux qui sont appelés b. trava ille r au bien de 
l ’E ta t  d’opposer une digne a l’accroissement 
de ces dangers en raffermissaiit la  m oralité pu­
blique.

« C’est lá en premiére ligue la  grande portée 
du cri d’alarrao e t d ’exhortation que M. Lasker 
a  fait entendre d’une maniére si pressante, et 
cette portée est indépendante de la question 
des personnes dont il s’agit.

« Le danger public serait incomparablement

dans lo drame. II prend la m ajeure partie  de la 
scéne e t — parle. On n’en détache pas les 
yeux et c’est ce que W agner voulait, pour dé- 
toum er lo soupqoo qu’il s’agisso d’un opéra e t 
non d’un drame musical.

M. Paletchek est un tres-digne roi, sous le 
chéne fatidique, e t son action vocale est excel- 
leute dans les récitatifs-sofo, comme dans le 
quintetto a capella. L ’artisle  dram atique vaut 
le vaillant cbanteur.

Le style dorainant de Lohengrin est le par­
lando, le « déclamando, » si Pon aime mienx. 
L ’entrée á’Elsa (M"’® Platonow) ne fait pas 
exception. Cette entrée, célebre par le colorís 
de son action orchesirale, est admirable, pas 
seulement de sonorité comme on n’en jam ais 
onle, mais encore par les m agistrales progres- 
siODS d’une liarm onie sans exemple peot-étre. 
C 'est que daos Lohengrin noos avons affairc 
au pero, ct non pas á  ses fils, im itateurs du 
m altre réform ateur. M"* Platonow fait preuve 
d’abnégatioD eu chantant cette  musique, dan- 
gereuse pour une voix qui ne posséde plus tous 
ses moyens, su rtou t daos l ’aigu, —  mortelle 
pour une jeune voix. M“* Platonow, la noble 
€ t digne arliste , e st tonjours h  sa place, tpu- 
jou rs  dans la situatiou dram atique voulue. Au 
2* acte, cependant, quand Elaa apparatt sur le

plus grand si la classe des fonctionnaires pm s- 
sien^ se laissait en tra tner sur cette pente fít- 
cheuse de la vie m atéríelle e t si elle exposait 
k  un blároe ou méme & un doute sa vieille ré- 
putatlon d’io tégríté e t de probíté dans ses fonc- 
tions officielles.

« Le développement glorieux de l’E ta t prus- 
sien repose su r les deux formes colonnes de son 
organisation m ilitaire et de sa hiérarchie ad- 
m inistrative : ni Tune ni l’au tre  ne peut étre 
ébranlée dans sa solidité sans que l'avenir de 
I’E ta t en soit compromis.

« M. Lasker a  fait resso rtir e t il a répété 
d ’une maniére digne de reconnaissance, « avec 
une véritable fierté, * —  a-t-il dit, — que tou­
tes ses recherches n ’on t point eu pour résu ltat 
uu indice d’une corrnption réelle de la classe 
des fonctionnaires.

« S’il a  élevé de graves accusatioos contre 
un haut fonctionnaire, ces accusations ne por- 
teu t point sur sa sphére d’activité officielle, 
mais sur des actes qui luí sont imputés k titre  
d'homrae privé.

« II est vrai que ces accusations intéressent 
la dignitó de ee fonctionnaire au point que, 
dans l’enquéte indispensable qui se poursuivra, 
i! s’agira en réalité de l’bonneur de tou te  la 
classe des employés prussieus. Jusqu’ici l’accu- 
sation seule s’est fait entendre, grave et sé- 
vére, e t le  président du m inistére a  dü décla- 
re r  iramédiatement qu’il fallait, avant tou te  dé- 
marche ultérienre, entendre aussi I ’au tre  par­
tie. E t c 'est k ju ste  titre  que lo comte de Roon 
a pu revendiqner en faveur du gouvernement 
la conscience qu’il a, d ’étre tou t aussi sérieuse- 
ment e t profondément penétré que quelque pa­
trióte que ce soit de la  nécessité que nos fonc­
tionnaires ne puissent ni é tre  corrompns ni 
méme le paraítre .

« On a fait aussi & i'adm inistratíon des che- 
mins de fer le reproche d ’avoir favorisé, par 
défaut de prudence e t d ’énergie, renvahissem ent 
des abus e t inconvénients dont il s’agit. Sur ce 
point également le gonvernement considérera 
comme uno question d’honncur d'affaiblir au- 
tan t que possible, p a r un  exposó complet de ses 
mesures, la  portée des doutes conceruant le 
passé, et de rassurer en méme temps le pays 
sur ce qu’á  l'avenir cette im portante branche 
de l’adm inistration jon ira  d’une direction ferme 
et compétente.

« Si le gouvernement peut espérer. par sa 
propre a ttitude  quant aux deux faces de la 
question, ranim er e t raiferm ir la confíance de 
la représentation uationale, on réussin. certai- 
nement, en tra  vaillant en commun á  la sauve- 
garde des intéréts du pays, é éviter des démar- 
ches qui pourraient produire une nouvelle in- 
quiétude e t une nouvelle agitation sans que 
leur u tilitéen  contrebalan^át Ies inconvénients. 
L ’osprit scrieux e t patriotique dans lequel la 
question a été traitée jusqu’ici peut servir de 
garantie do ce qu'on a rrivera  é une entente 
pleine de coníiance entre le goavernement et 
la représentation nationale. »

On sait, par une de nos dépéches d’hier, 
que ce „travail commun pour sauvegarder 
les intéréts du pays“ incombe, d’aprés le 
message royal lu hier en séance de la 
Chambre des Députés, á une commission 
formée, rai-partie de hauts fonctionnaires, 
mi-partie de membres des deux Chambres.

— La Germania dément la nouvelle du 
Frankfurter Journal prétendant que les évé- 
ques prussiens auraient envoyé une adresse de 
dévoueraent au pape pour corroborer leur pro- 
testation contre Ies lois politico-religieuses.

'  - I^a Voce del/a Ven'fá annongait derniére- 
meut que le duc de R atibor, membre de la 
Chambre des Seigneurs de Prusse, avait été 
regu par le pape. Les feuilles de Berlín disent 
á  ce propos qu’il y  a raalentendn. Le duc de 
R atibor qui réside actuellem cnt á  Rome est le 
fils da duc e t pair, c’est-á-dire le priuce héré- 
ditaire de Ratibor, dont nous avons d it dans le 
temps qu’il avait fait une chute de cheval lors 
du grand toum oi de Berlín. A la suite de cet 
accident, le jeune prince a été trós gravem ent 
malade e t c’est pour ré tab lir complétement «a 
santé qu’il voyage en Italie . Les journaux de 
Berlin font observer que s’il a fait une visite 
au Vatican, il s’est présenté aussi k la  cour du 
ro i Victor-Emmanuel.

Notons encore que le jeune prince est le ne- 
veu da cardinal de Hohenlohe qui devait re- 
présenter l ’Allemagne k Rome comme ambas- 
sadeur et n ’a pas été agréé par le pape.

ALSACE-LOBBAiNE. — Strasboufg, 12 février. 
— La pólice a découvert dans notre vllle une 
sectioo du comité parisién qui s’est donné pour 
missioQ d 'a ttire r en Franco les enfants alsa- 
ciens et de les y  faire élever. Plusieurs per­
sonnes trés coonues sont compromises.

M. Laporte, anciea avocat, vient d’étre ar- 
ré té  pour propagatiou d’one brochare dont le 
contenu constitue le crime de haute trahison. 
M. Laporte a avoué sa culpabilitó.

Un déraülem ent a  eu lieu le 11 février entre 
A ltk irch  et Mulbouse, prés de la statioii d’IIl- 
furth. Un employé des bagages a été tué. PIu- 
sieurs voyageurs et le raacbíniste du tra in  ont 
equ des blessures. Les dég&ts m atériels sont 

assez coosidérables.

Autrlehe-Uoitjfrle*
On écrit de Pesth, 10 février, á la Cbrres- 

pondance générale :
« Quoique les bruits colportés par les jonr- 

naux d’ici aussi bieu que par ceux de Vienne, et 
parlant d’une entente entre les chefs des dif- 
íérents partís  en vue de la for.ration d’un mi- 
nistére de coalition composé de MM. Sennyey, 
Szlavy, Uhyczy e t  Tisza, soient eu tout cas 
prém aturés, on ne saurait n ier cependant qu’un 
rapprochem ent sensible se soit opéré en tre  les 
deux graiids partís nationaux. Las des querel­
les stériles au sujet du pacte de 1867 concia 
avec la  partie cisleithane de la  monarchie, le 
pays sent qu’il a  besoin avan t tou t de se déve- 
lopper á l’intcrieur. Or, l’opinion générale est

balcón du cháteau, donnaut sor la cour, oü se 
désolent dans les ténébres Ies Telramund, M”* 
Platonow reste  trop  princesse. La veille de son 
mariage, E lsa  n ’est plus que la fiancée imma- 
culée du mystique chevalier du cygne, elle ne 
doit étre au tre  cbose que Tinelfablc candedr. 
C’est ce qu’auraient dü dire k M™* Platonow 
les rayons de lune qui la transfigurent sur le 
balcón. Quand W agner abaisse un rayón de 
lune, c’est un m otif comme on autre ; chez loi 
tou t s’enchaine. Elle, Lui —  le cygne!

Les plus grands éloges de la représentation 
reviennent. á notre avis, á  M. Korsow, dans le 
rdle de Telramund, aussi diffícile á jo u e r  qu’á 
chanter. M. Korsow s’en tire  á  merveille, et 
nous trouvons que le róle de Telmarund, vraie 
pierre de tonche du  ta leu t lyríque de l'artis te , 
est son m eilleur rüle, m aigré ses m érites dans 
Don Juan et dans Vlnfluence hoatile.

M“* Léonow vient difficilement a  bout du 
róle ing ra t d'Orfhrtide, trés-im portant copen- 
d a n t  L ’action dram atique et vocale laisse par 
trop k désirer.

L ’interm inable 2* acte de Lohengrin est tout 
de cortéges, de proeessions, de spectacles, de 
tableaux. S’il reste la moindre place vide sur 
un balcón quelconque, on peut é tre  sür que

que ce développement n^est possible que si un 
accord parfait existe en tre  les denx parti-s po- 
litiques, de sorte qu’il im porterait assez peu 
que les membres du ministére de coalition np- 
partinssent k te l ou tel partí, pourvu qu’iis 
fussent capables d ’atte indre  le but.

« F atigué des provocations cléricales, tou- 
jours plus fréquentes ces derniers temps, on est 
décidé, paralt-il, dans les cercles gouvememen- 
taux k procéder énergiqueraent e t á. m ettre fin 
k ces empiétements.

« Ainsi, une commission d’enquéte nomméc 
p a r le gonvernement est chargée d’étndier la 
réorganisation de run iversité  de Pesth, et on 
d it que le p ro je t qu’elle élabore ira it encore 
plus loin que celui adopté rócerament par les 
Chambres, puisqu’on au ra it rin ten tion  de sé- 
pa re r entiérem ent la faculté de théologie d’a- 
vec l’université, — * la théologie, selon l’aTis 
de la commission, n’é tan t pas une Science.»

« loutile de dire que les cléricaux s’opposcnt 
de toutes leurs forces ü ces intentions, et il 
est hors de doute que de nombreuses adresses 
contre la réalisation de ce projet seront en- 
voyées au Parlem ent. La conférence qui a eu 
lien ici, il y  a  quelques jours, sous la prési- 
dence du prince-prim at, s’est aussi oceupée sé- 
rieusement de cette question.

« II est probable qu’un autre  pro jet encorc 
sera bientót présenté aux Chambres par legou- 
verneraent. II aurait tra it  k notre législatioa 
en matiére de mariagos, laquelle est encore 
bien défectueuso, surtout pour ce qui concerne 
les mariages mixtes. Or. le ministre de la jus- 
tice ayant l’intention d’introdnire le mariage 
civil, il faudrait songer avant tou t á, remanier 
k fond Ies lois conceruaut le droit de mariage, 
tüche dont notre législature s'occupera trés 
prochainement, á ceque l ’on croit.»

Nous empruntons au Journal des Dé- 
hats le texte du discours prononcé par M. 
Casimir Périer devant la réunion de la ré- 
publique conservatrice :

Lorsque nous nous sommes réunis il y a  huit 
jours, nous fondions le m eilleur espoir sur le 
résu ltat de la délíbération de la  commission 
des Trente. Tout d’ailleurs sem blait nous con- 
firmer dans cet espoir : aussi bien les déclara- 
tions nettem ent conservatrlces de M. le prési­
dent de la  république que Texcellent langage 
de M. Dufaure et que ce que nous entendióos 
répéter chaqué jour par Ies membres de la 
commission appartenant á la partie  du centre 
droit dont les opinions modérées e t patrio ti- 
ques avaient trouvé un éloquent organe dans 
la séauce du 14 décembre.

II a  suffi, h é la s ! d’un ssul jou r pour trans- 
former nos espérances en profonds regrets ; — 
je  dirai plus : en chagrín ! —  Ce n’est pas de 
rirritatioQ  que nous éprouvons, mais une dou- 
leur véritable. Nous ne pouvons pas dire que 
nous ayoDs été trompés, car personne n’avait 
pris d’engagemeuts envers aucun de n o u s ; nul 
n ’en pouvait prendre, nul de nous n’avait qua- 
lité  pour eu demander ou pour en accep ter! — 
Seulement beaucoup d’entre nous, aprés le lau- 
gage qui leur a  été teuu, ont le droit de décla- 
re r  qu’iis sont tristeraent dégus.

Que va faire le gouvernem ent? Qu'allons- 
nous faire nous-mámes ? A mon avis, les deux 
questions ne peuveiit se séparer. Nous som­
mes un groupe indépendant, mais gouverne- 
m en ta l; il convicut d 'attendre les décisions du 
gouvernement avant d 'a rré ter dans notre in- 
dépendance nos propres résolutions. Le gou- 
verneraent peut choisir entre ces deux condui- 
t e s : ou accepter résolument la lu tte  qui lui est 
oflferte, avec la certitude de trouver dans l ’As- 
semblée une m ajorité contre l ’oeuvre incom- 
pléte e t partidle de la commission ; ou bien at- 
tendre, négocier, afin d ’obtenir des moditica- 
tious indispensables, s’en contentor si on les lui 
accorde; puis compter su r le temps, sur la ré- 
flexioD, sur l’action ¡nfaillible de l’opinion pu­
blique pour ainener,'contre \es partís pris, cen­
tre  les mandats impératifs, contre les illusions, 
contre les espérances chimériqnes, la réaction 
salutaire qui ne peut manquer de rapprocher 
du gonvernement et de noos un grand nombre 
de ceux qui hésitent encore k se séparer cou- 
rageuseraent de partís extrémes dont ils blá- 
ment les tendances et. ne partagent en aucune 
fa90n les illusions. II est évident qu’il existe, 
dans les deux cas, des avantages e t des incon- 
vónients.

Attendons le rap p o rt; attendons les Commu­
nications qui peuvent encore s’échanger entre 
la commission e t le gouvernement. Toutefois, 
il est des aujourd’bui plusienis points sur les- 
quels nous ne pouvons nettem ent expriraer no­
tre  avis.

E n ce qui concerne los deux premiers arti- 
cles du pro jet de la commission, je  me borne á. 
dire que ce n’est point ainsi que j ’entendrais 
que la p a rt de responsabilité fü t faite aux dé- 
positaires du pouvoir exécutif. L a  critique et 
le développement de ma propre pensée me mé- 
neraient trop  loin. J e  pense que vous ne ver- 
rez, comme moi, dans l’article I*^ qu’un fréle 
échafandage de combinaisons artificielles et bi- 
zarres. Une seule raison peut e t doit nous dé- 
terrainer é, l ’adopter. Quoiqu’il soit surtout 
restric tif su r l’action da président de la répu­
blique, si M. le président l ’accepte, nous ne 
pouvons point nous raontrer plus diffieiles 
que lui.

L ’article 3 exige une modification que je 
vous propose de réclam er si le gouvernement 
ne la demande pas. — La délíbération spédale 
exigóe du consoil des m inistres ne pent étre 
obligatoirement préalablc.

Le gouvernement ne saurait effectivement 
pas tonjours prévoir ü l’avance ce qui sortira  
d’une interpellation qui peut é tre  inopinéraent 
étendue ou détournée de l’objet apparent. II 
ne lui est nulleraent possible de prévoir aussi 
quels incidents naitront de la discussion d’nne 
pétition.

II faut qu’en pareil cas un ministre a it la  fa­
cilité de demandey la  suspensión e t l’ajourne-

W agner y placera un jo li gr«>ape de pjs^ges 
pour encadrer le dram e musical. ’

Toutes les fois que W agner entreprend un 
rhythm e de m arche, personne ne l’égale plus, 
ni dans le passé ni dans le  présent; il a l a  
verve, il a la gráee, il a le charme, il a Tinven- 
tion. E t c’tfst de la m arche ennoblie, de la poé- 
sie de ce rhythm e que nous eutendons parler, 
e t non point de marches bruyantes pour mar- 
cher. Le I**" acte contient un joyau de ce genre, 
un des pías sublimes effets que puisse attein- 
dre la musique instrum éntale. C’est le solo des 
contre-basses dans la nuance de pianissimo 
pendant que les hérants d’arm es démarquent le 
champ d o s  aux deux com battants du jugem ent 
de Dieu. Donner la parole aux contrebasses 
est une idée qui appartient á  Beethoven dans 
sa symphonie avec choeurs. W agner au ra it pu 
la trouver p eu t-é tre ; en tout cas l’appHcation 
qu’il en fait est sablime, et c’est ainsi qu’il 
convient de suivre la trace des m aítres hors 
ligue.

5Í. Orlow chante pour la premiére fois le 
Lohengrin- II y  est trés-bieu de sa personne et 
de son a c tio n ; il ué güte ríen, et c’est beau- 
coup dans un rdle aassi siogqliéremcnt fictif 
qu’un chevalier du Graal, tenant le miliejí en­
tre  un homme mélé á  la  vie de toas, e t une es-

ment de la discussion jusqu’ü ce que le conseil 
des m inistres a it délibéré.

L ’óvidence me p a ra lt si grande, que je 
m’abstiens d ’en trer dans plus de développe- 
ments.

Quant k I’a r t. 4, je  ne craindrai pas d’étre  
net, ferme e t explicite.

J e  regrette  profondément qu’aprés avoir 
consacró ta n t de longues séances et de discus- 
sions confuses á l’élaboration de l’a rt. 1" .  la 
commission des Trente a it  era  pouvoir, en 
deux heures, disposer des im portantes proposi- 
tions faites au nom du goavernem ent par l ’ho- 
norable M. Dufaure ; qu’elle ait tra ité  avec au- 
tan t de sans-faíon ce qui intéresse le plus la 
sécurité du pays, ses vceux, ses besoins ; que, 
p a r une fin de non-recevoir hautaine, elle ait 
écarté tou t ce qui é ta it re la tif au pouvoir exé­
cutif, non pas sous le point de vue des intéréts 
d ’un homme, mais sous le point de vue des in ­
téréts du pays.

Mais enfin c’é ta ít son droit. si Ton ne croit 
pas que c’é ta it son devoir, et Ton ne peut lui 
demander compte que do l’usagc qu’elle a  fait 
de ce droit.

Ce qui est absolument inadmissiljle, c’est 
l ’extensiou que la  commission propose qu’on 
donne k ses pouvoirs et i  la  durée que les nsa- 
ges parlem entaircs. le bon seas, le respect mé­
me des droits de l’Asserablée assiguent k toute 
commission, quel que soit son titre , qnel que 
soit son objet.

A cet égard, vous penserez, comme moi, que 
notre résistance doit é tre  absolue. II importe 
que l’Assemblée garde la plénitnde de son droit 
e t de sa liberté.

Le projet de la commission des Trente, qu) 
nous avons publié dans notre nnméro d’avant- 
hier, d’aprés le texte que nous avait apporté le 
Journal des Lébats, contenait, comme le cons­
ta te  aujourd’hui cette feuille, quelques légéres 
inexactitudes. Ainsi, le prem ier alinéa de l’ar- 
ticlo 1"  est réiligé comme s u i t :

« Le président de la république communique 
avec l’Assemblée par des messages qui sont 
lus á la tribuno p a r nn ministre, á l’excep- 
tion de ceux p a r lesquels s’ouvrent les ses- 
sions. >

Tandis que Tart. 3 coramence par la phrase 
suivante.quí ne figure pas du tout dans le texte 
p rim itif:

« Les interpellations ne peuvent étre adres- 
sées qu’aux m inistres e t non au président de la 
répnblique. *

— Le centre gauche, prési lé par M . Chris­
tophle. s’est réuni le 10  á une heure.

Aprés une discussion ü laquelle ont pris 
p a rt MM. Cordier. Marcel Barthe, René Brice, 
de Salvandy, G aüly et plusieurs autres mem­
bres au sujet du pro jet a rré té  par la commis­
sion des Trente, la reunión a décidé á Tunani- 
mité qu’il y avait lieu de soutenir l ’artic le  4 
présente par M. Dufaure aprés délíbération 
du conseil des ministres. Le bureau a été in­
vité k faire une déraarche en ce sens auprés de 
M. le président de la république.

A trois heures le burean du centre gauche 
a  été re^u par M. Thiers.

M. Christophle a  fait connaitre au prési­
dent de la répnblique la délíbération qui venait 
d ’étre prise. II lui a  demandé de persister 
avec énergie e t résolution dans la voio tracée 
par la proposition Dufaure. Le président de 
la république a pu, sur les trois prem iers ar- 
ticles du pro jet de la  commission, faire des 
concessions qui engageaient su rtou t sa per­
sonne. Le pays ne comprendrait pas qu’il 
cédát sur les points visés par l’article 4. 
Les affaires ont besoin d’un lendemain assuré. 
Depuis quelques seraaines, elles subissent un 
temps d’a rré t fáchenx. On se demande si le 
projet eu cours d’élaboration va assu rer au 
pouvoir une stabilité nécessaire. L ’article 4, 
surtout dans son paragraphe 3, répond é  cette 
preocupation de l ’opinion publique. Ce n’est 
pas la  solution des difñcultés présentes, mais 
c’est un acherainement vers la solution que le 
pays a ttend  avec anxiété. E n  fixant e t en as- 
surant la transm ission du pouvoir exécutif 
dans rin térim  nécessaire qui précédera, sinoii 
la  réunion, au moins la  constitution de la 
prochaine Assemblée, il comble une lacune de 
la propositiou R ivet e t fait obstacle k des 
entreprises dont la seule porspective est de 
nature é effrayer les intéréts.

M. Cordier appuie ces considérations. II 
donne au président de la républiqne l’assurance 
que le commerce et l’industrie manifestent, sur 
toas les points du terríto ire , le désir le plus 
vif et le plus ardent d’une solution qui conso­
lide le pouvoir exécutif et, tou t en respectant 
lea droits de l ’Assemblée, enléve au régime ac- 
toel ce caractére de précarité qui est I'obstacle 
le plus sérieux á  la reprise des affaires. Ce sen- 
tim ent est général, unánim e; la proposition de 
M. Dufaure lui donne une satisfaction légitime, 
et il serait extrém em ent regrettable de voir, 
an dernier moment, cette proposition abandon- 
née par le goavernement.

MM. Gailly et Daupbinot insisten! dans le 
méme sens, et entrent dans des développements 
qui sont écoutés avec in térét par M. le prési­
dent de la république.

Nous ne connaissous pas dans ses détails la 
réponse qu’a faite M. Thiers k ces observa- 
tions. Ce que nous pouvons dire, c’est qu’elle a 
paru satisfaire les délégués du centre gauche. 
M. le président de la république a  répondu 
qu’il ne désespérait pas encore d’obtenir l‘ad- 
hésion de la m ajorité de la commission des 
Trente au pro jet de M. Dufaure. II a ajouté 
qu’il reg re tta it vivement le dissentiment ac- 
tu e l ; mais que si ce désaccord persistait, mal- 
gré son trés  vif désir de conciliation, il en fe- 
ra it  jnge l’Assemblée.

Le bureau de la gauche modérée a  fait au­
prés de M. Thiers, é cinq heures, une démar- 
che semblable é celle du centre gauche.

(Journal des B&)at3.)
— On croit que la discussion du tra ité  de 

commerce avec rA nglc terre  donnera lieu á, de 
trés vives controverses dans la Chambre.

péce de phophéte appartenant k un monde su- 
périeur.

Le Saint Gradl était, comme on sait, selon la 
legende du XIII® siécle, le plat, fait d’une seule 
pierre fíne, qui avait serví á. la sainte céne du 
Seigneur, et dans lequel Joseph d’Arimathée 
avait recueilli lo sang du Sauveur. Les trouvé- 
res de Bretagne s’étan t emparés de la légende, 
elle passa dans le cycle des romans de clie- 
valerie de la table ronde du roi Arthus. La lé­
gende, d’origine allemaude, de Lohengrin, au 
contraire, est antérieure au XIII* siécle. Les 
chevaliers du Saint G raal étaient iraraortels et 
s’appelaient les fers du temple, oü se conser- 
vait la précieuse relique.

Quand on approche d’un ouvrage de W ag­
ner, il faut y  é tre  düment preparé, disent les 
adeptes, il faut savoir une foule de cboses, afin 
de pouvoir comprendre le drame musical. Le 
Graal n’ost pas dans le libretto , mais Lohen­
grin est dn Graal et ne serait ríen, s’il n ’en 
é ta it pas. C’est M. Swanzow qui, chez nous, a 
traduit le texte de W agner, de maiu de raaítre, 
il faut le dire. Comme feu Sórow, M. Swanzow 
avait fait préalablem ent un voyage en Alle- 
magne pour s’in itier k l ’esprit des ouvrages de 
W agner.

1^9 derpjer acte de Lohengrin tourne décidé-

Les adversaires les plus ardents du nouveau 
tra ité  se trouveront, i>aralt-U. dans les rangs 
d’oü sont sorties les boules blanches qui ont 
donné raison k M. Thiers, dans le temps, sur 
la question coramerciale.

On se demande aujourd’hui quelle nécessité 
il y avait k dénoncer le tra ité  de 1860, pour en 
a rriver k conclure un tra ité  nouveau de beau­
coup moins profitable aux intéréts de la France 
que celui antérieur. puisqu’il ne satisfait aucun 
p artí.

On cro it que le tra ité  récerameut concia avec 
l’A ngleterre sera soumis á  I’Asserablée dans 
les premiers jours de la semaine prochaine et 
qu’il ne sera porté au Parlem ent anglais 
qu’aprés le vote de la Chambre frangaise.

(Messager de Paris.)
— On s’en tretenait beaucoup le 10 á Vor- 

sailles d’un enléveraent de papiers qui au ra it 
eu lieu é la légation d ’Italie , située, comme on 
sait, au rond-point des Charaps-Elysées.

II s’agissait, disait-on, de papiers im portants 
qui auraient été déposés, quelque temps avant 
la guerre de 1870, entre les mains du ministre 
plénipotentiaire italien par la duchesse de Cas- 
tiglione.

L a  pólice a voulu faire des perquisitions 
dans l’hótel de la légation, mais M. N igra s’y 
est opposó, en vertu  des prérogatives attachées 
k sa qualitó da représentant diplomatiqne ac- 
crédité prés le gouvernement franjáis.

Cet incident é ta it l ’objet de nombreux com- 
m entaires dans divers groopes de la Chambre, 
et nous ignorons encore quelle peut en é tre  la 
véritable portée. (Messager de Paris.)

— P ar décret du président de la république 
en date  du 10 février 1873, rendu sur la pro- 
position du m inistre de l’intérieur. M. Emile 
Laurent, prófet du départem ent de la Dordo- 
gne, est nommó secrétaire général de la préfec- 
tu re  de la Seine, en remplacement de M. Hus- 
SOD, dont la  démission est acceptée.

G r a n d e - B r e t n s n e *
L ’enqoéte du coroner sor le nanfrage du 

Norifleet a  été reprise á Lydd et a  fourni 
les intéressants détails qui suivent :

John Easter, m aítre  d ’équipage du North- 
fleef : Le feu du Norifleet brilla it vivement, 
et il n ’a  été éteint que p a r les flots quand le 
navire a sombré.

J ’étais descendu «lepáis uu quart d’hcure, 
quand j ’entendis crier : « Steam er en arriére  ! 
Que voulez-Yous ? » Presqne aussité t se fit en­
tendre un bru it pareil á celui du canon, et le 
navire trem bla.

Je  savais par lé que le steam er avait heurté 
le navire, et je  courus sur le pont, oü je  ren- 
contrai le capitaine, qui me d it de m ettre tous 
les hommes aux pompes. Au méme instan!, je  
vis le .steamer s’éloigner

La mauoeavre des pompes étant assurée. le 
capitaine me d it d’aller avec une lampe voir 
dans le bas, et je  trouvai le cété de tribord  en­
tiérem ent enfoncé.

E u apprenant ceci, le capitaine rae d it de 
tire r  des fusées e t le canon. Mais, le canon ne 
put é tre  tiré . Lo capitaine me d it alors do 
m ettre k l’eau la chaloupe de tribord. Nons 
hélámes tous ensemble le steam er, criant que 
nous étions 400 personnnes et que notre navire 
coulait.

Sans le moindre doute, s’il y  a  eu quelqu’un 
sur le steamer, on a dü nous en tend re ; mais il 
faisait noir, et je  ne pus voir s’il y avait quel- 
qu’un, d’antant plus que le steam er é ta it plus 
haut de bord que nous. Aucun de nos bommes 
de quart n’a  été sauvé.

Le capitaine ra’ordonna done de préparer la 
chaloupe de tribord et d’y  prendre toutes les 
femraes et les e n fa n ts ; mais je  ne pus en rester 
m altre. tou t le monde y  entrait.

On ne cessait de tire r  des fusées et des si- 
gnaux.

Nous avions six chaloupes k bord. Elles au­
raient pu nous contenir tous, mais serrés. J ’es- 
sayai, mais en vain, de faire so rtir les hommes 
de la chaloupe. Ils se couchaient bous les bañes. 
La chalonpe é ta it encore suspendue, mais préte 
á é tre  baissóe. C’est avec cette chaloupe que je 
partís  avec six hommes d’équipage et divers 
passagers. Le capitaine s’efforyait d’en faire 
so rtir les hommes II m ’amena sa femmo, que 
je  fis en trer dans la chaloupe, et nous attendí- 
m es les ordres du capitaine.

Au bout de deux ou trois minutes, il me d i t : 
« Qa y  est-il ? — Non, dis-je, la  chaloupe fait 
ean. * —  II r e p r i t : « Partez, e t que Dieu vous 
g a rd e ! » Trés peu aprés, je  vis sombrer le 
Northfieet.

Si tou t le monde avait observé la discipline, 
nous aurions pu avec notre chaloupe faire au 
moins deux voyages jusqu’au remorqueur. 
D’autres chaloupes auraient pu  également pren- 
dre des naufragés ; mais ceux-ci avaient tous 
perdu la  téte.

J ’ai vu parfaitem ent sombrer le Northfieet. 
C’était épouvantable. Le capitaine et le méde- 
cin étaient k l’arriére  á  tribord un moment 
avant que le navire disparüt. Le remorqueur 
n ’au ra it pu approcher le navire sans courir 
grand danger. II n ’a pu faire plus qu’íl n ’a fait; 
aprés qu’il m’eut p ris á bord, il ne savait s’il 
avancerait ou reculerait, dans la crainte de 
blesser ceux qui se débattaient dans l’eau.

Si le steam er abordeur s’é ta it placé prés de 
nous, nous aurions pu presque toas m outer k 
son bord.

Le médecin e t le capitaine Knowles furent 
engloutis ensemble. Aprés avoir mis nos pas­
sagers á  bord du remorqueur, nous avons en­
core repéché quatre passagers.

Le capitaine a fait des efforts surhumains 
pour obtenir le calme, mais en vain.

II s’est écoulé entre l’abordage et l’englou- 
tissem ent une vingtaine de minutes, certes pas 
trente.

Samuel K ingston, remorqueur du Oitŷ of- 
Jjondon: Le mercredi 22 janvier, j ’ancrai k 
environ un quart de lieu de la  bouée de Roar.

Le Northfieet éta it ü deux ou deux lieues et 
demie (anglaises) k Test de mon navire, dans

ment au style d ’opéra. Le grand dúo de Lohen̂  
grin et d'Elsa, dans la chambre nuptiale, est 
une des belles cboses du répertoire d’o p é ra ; 
c’est ce beau style de cantiléne, bien qu’amoin- 
dri par les hautes notes, que Ies im itateurs de 
W agner supprimout e t qu’iís feraient bien de 
cnltiver. Ici, M. Orlow n’avait pas assez le 
grand style nécessaire pour faire valoir un 
style de cantiléne.

Nous en dirona an tan t de M“ * Platonow, 
dont le reg istre  aigu n’a pas suffisamment de 
tim bre, de méme que la  vocalisatiou de Par­
tiste  n’a  pas assez de souplesse. W agner affec- 
tionne les hantes notes, c’est son style, á loi. 
Toutes les fois qu’il aborde franchement la 
cantiléne, il s’approcbe sensiblement de la m a­
niere de W eber. Les motifs saillants de W ag­
ner tieonent de W eber, par analogíe du moins. 
Ce n’est point un défaut, c’est ce qui en fait le 
charme. Souvent on dósirerait que W agner res- 
semblüt davantage á  W eber. Pas au 2® acte de 
Lohengrin toutefois; lá, dans le lamento da cou- 
ple Telram and, des accords, des progressions et 
effets d’instrum entation portan t la signature 
de W eber, sont identiqnes avec la musique de 
paysage de la vallóe des Loops du Freyschíítz. 
Mais W agner est bien plus grand harmoniste 
que W eber, bien plus grand instrum entiste en

on excellent ancrage. Je  vis son le aoir. 
Vers dix heures et demic, é tan t sur ic pont, je  
vis m onter des fusées se succédant, e t j ’en 
comptai sept. A ussitó t je  levai I’ancre, croyant 
á  une collision, et, ra’avan^ant, je v is  les fusées 
se succeder sans désemparer. Nous mimes en­
viron une demi-heure á atteindre le North- 
fieet, qui sombra au moment oü nous appro- 
chions. Je  ne vis aucun steamer.

Le Northfieet ayan t sombré, nous enten- 
dímes des cris décbirants to u t autour de nons. 
M ais je  ne vis personne. J 'en tends crier au sc- 
cours prés de nos chaínes. Un homme s’y  é tait 
hissé, dans la crainte d’étre  pris par nos aubes, 
II fut monté á l’aide d’one corde, non sans dif- 
ficultés, car il é ta it á bout de forces. Jo cessai 
de iiaviguer, craignant de blesser des naufra­
gés. Je  ne savais que faire dans ce moment dé- 
solant. Nous jetám es des cordes e t  fímes ce que 
nous pouvions. II faisait si noir, qu’on ne voyait 
pas á une main de soi. La chalonpe du cutter 
du pilotage nous aborda avec quatre hommes 
tellem ent exténués, qu’il fa llu ts ix d e  mes hom­
mes pour les araener á  bord un á un.

N’osant pas appareüler, dans la crainte do 
blesser quelqu’un, je  laissai flotter mon stea­
mer, espéraut repécher quelques naufragés.

Si j ’étais a rrivé  un quart d ’heure plus t 6 t, 
je  me serais mis bord á bord, e t j ’aurais sauvé 
beaucoup de ces m allieurenx; mais le navire 
som brait á  mon arrivée.

Tbomas-H. Rogers, pilote : Le 22 janvier, 
noos croisions avec le cu tter du pilotage Prin- 
cess n® 3, de Londres, dans la baie de l ’E st, á 
Dungeness. Vers dix heures treüte, nous vimos 
des fusées m onter á deux lieues á l ’ouest. Nous 
crüraes qu’on demandait on pilote, mais, en 
avan^.ant, nous vlmes six fusées monter á  la 
fois e t six flammes bienes. Je  fis rem arquer 
qu’il devait y  avoir eu une collision. Nous 
avions vu le Northfieet á  l ’ancre pendant la 
journóe, et, en approchant, nous entendlraes 
des cris qui ne laissaient plus de doute. Tout en 
avangant, nous abaissámes une chaloupe et 
nous nous préparáraes á  lancer la secondo, 
dans laquelle j ’entrai. Nous nous dírigeámes 
vers l’endroit d ’oü parta ien t les cris. Mais le 
Northfieet avait sombré au moment oü notre 
premiére chaloupe nous avait qnittés.

Dans notre chaloupe nons avions un fanal 
spécialem ept destiné anx opérations du sauvé- 
tage.

E n passanl devant le City-of-London, nous 
criámes au capitaine de stopper, a joutant que 
nous repécherions les naufragés et les lui amé- 
nerions. Nous rencontrám es d ’abord une grande 
perche, mais personne n’é ta it dessus; puis une 
chaloupe renversée, également sans personne ; 
enfin une antre  chaloupe renversée, sur la ­
quelle se tenaient John Dickson, un autre  ma- 
rin  négre e t deux passagers. N otre chaloupe 
é ta it pleine d ’eau, mais nous ne pouvions voir 
p érir ces malheureux. Nous les conduislmes au 
City-of-TjOndon, qui é ta it plus rapproché de 
nons que le cutter. Des cris nous en to u ra ien t; 
mais, á  huit dans notre chalonpe, nous ne pou­
vions porter davantage. N otre lumiére fut 
éteinte en abordant le remorqueur. Celui-ci 
é ta it alié á la dérive, et nous n ’entendlmes plus 
de cris.

Le cutter-piloto é ta it déjá oceupé á sauver 
ceux qui étaient réfugiés dans le gróement.

George Pont, capitaine du lougre Mary: La 
position du Northfieet était parfaite e t dis­
tante de une lieue et demie á  deux lieues de la 
route des steamers. Je  n’en aurais pas choisi 
d ’autre. Vers onze heures moins dix minutes, 
on me réveilla, et je  vis les fusées. Le North­
fieet éta it á  une lieue de nous. Voyant les fu- 
sées se suivre sans interruption, je  conclus 
qu’il y  avait eu une collision.

Je  levai l’ancre et rae rendís de ce cóté. 
Nous passámes huit ou dix navires, mais sans 
les héler. J e  voyais le feu du navire, et je  dis- 
tinguais parfaitem ent que c’était nn navire á 
l’ancre. Au moment ou nous laissions tom ber 
la voile, un do raes hommes, qui é ta it á l’a- 
vant, c r i a : « A tteution, uue chaloupe! * C’é­
ta it  une chaloupe venan! du navire, e t d ’oü 
l’on c r ia i t : « Sauvez-nous, nous sorabrons! » 
Nous recueillimes ces naufragés.

Les cris á bord du Northfieet étaient dé- 
chirants. II faisait presque aussi clair sur le 
pont de ce navire qu’en plein jnnr. Les cris 
étaient si eonfus, qu’on ne pouvait les distin- 
guer les uns des autres. A peine avions-nous 
pris á bord les cinq hommes de la chalonpe, 
que le navire sombra. II y  avait trente person­
nes dans cette chaloupe, qui é ta it surchargée.

Nous fúmes emportés un peu, e t en revenant 
il faisait tellem ent noir que nous ne vlmes 
plus ríen aprés rengloutissem ent du North­
fieet. Comme nos tren te  naufragés étaient 
épnises, nous crúmes devoir gouverner immé- 
diatem ent sur Douvres. II pouvait étre minuit 
moins vingt minutes quand nous avons re- 
cueilli la  chaloupe; nous n’étions alors qu’á 2 0  
ou 30 métres du navire abordé.

— La malle du capitaine Knowles, qui périt 
si bravement sur le Northfieet, a été repé- 
chéo, il y  a  quelques jours, par l’équipage du 
lougre Mifleman, de Folkestone. qui parvint á 
la débarquer sans étre vu des employés de la 
douane; ces pécheurs en pillérent le contenu, 
et Ies lettres du digne officier passérent de 
main en main.

C’est ainsi que quelques-uns des papiers da 
bord arrivérent sous les yeux de M. Foyster, 
recevenr des épaves e t objets naufragés á  Fol­
kestone.

Quelques ferames s’étaient emparées de tout 
le Unge de M“ ® Knowles, qui, on se le rap- 
pelle, a  été heureusement sauvée, et étaient en 
tra in  de le faire sécher : en voyant en trer les 
hommes de la pólice, elles le je téren t au fea, et 
une partie fu t brülée. E lles sont arrétées, ainsi 
qne l’éqnipage du lougre; tous sont en prison. 
L ’indignation contre enx est trés-vive á Fol­
kestone. L ’enquéte se poursuit activement k 
cet égard.

ce sens qu’il jone de l’orchestro comme d’un 
instruraent.

Une rem arque qu’on n’a pas encore 
c’est que tous les morceauje de Lohengrin sont 
écrits dans le méme rhythm e (4 /4 ) ce qui 
donne une certaine unité á  la  grande largeur 
du style. Le raorceau a  capella i 3 /4 ) fait ex­
ception et l’épithalame ¡2 /4 ) une marche idéale, 
style mélodique de W eber, Les chceurs du 1** 
acte sont au nombre des plus beaux qu’on pos­
séde; ils ne sont pas á  développements; ils font 
intégralement partie  de l ’actíon dramatique; ce 
n ’est point un défaut, c’est le sysíéme de l ’au- 
teur, dont la haute intelligence est le direc- 
teur, e t non point l ’inspiration spontanée com­
me dans W eber, son modéle pourtan t {Eu- 
ryanthe).

A tout prendre, le magnifique ouvrage qui a 
nom Lohengrin est moins un opéra qu’un spec- 
tacle accompagnó de musique vocale et instru­
méntale, mais c’est le pére du < récitatif- 
drame, » c’est l’origiue de la « réforme, » éclai- 
réo par le génie utopique, soit, mais assuré- 
ment prim e-sautier de Lohengrin. Rossini di- 
sait de W agner, aprés avoir entendu le Tann- 
hüuser á  P a r is : .  Ennemi dangereux de la mu- 
s iq u e ! mais dans dix ans ses ouvrages auront 
envahi les scénes de l ’Europe. * -  II ne croyait 
peut-étre pas si bien dire. L,

Ayuntamiento de Madrid
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La dépéche aimoDíant qae le ^ n s ^ l  fédéral 
8UÍ880 avait résola d ’espulser M. Mermillod 
é ta it trop  catégoriqoe dans la forme. U n aotre 
télógramme plus récent en atténue considéra- 
blem ent la portée. H est 00050  comme s u i t :

* Bem e 1 2  féTrier. — Lo Conseil fédéral a
f a i t S m e U r e í t  M -M erm illod. p a r  16 gon-
vernement gonevois nne note en réponse au 
b ref Dontifical da I 6 janvier, par la'iuolle M. 
Mermillüd est invité á  déclarer dans nn delai 
déterminé s’íl a  Tintention d’cxercer les fonc- 
tions de vicaire apostolique contre la volonté 
des autorités fedérales et cantonalee. E n  cas 
d’affirmativo ou & défaut d’une réponse dans le 
délai fixé, le Conseii fédéral prendra des me­
sures, conformément á  la Constitutiou e t d’ac- 
cord avec les autorités compétentes de Ge- 
néve, pour em péjher un représentant du Saint- 
Siége d’exercer un raandat contre la volonté 
du gouverueiuent e t au mépris du droit exis- 
tan t.»

— Quant au conflit religieux dans l’éyéché 
de Bale, il continué á donner lien á des inci- 
dents. Lesynode catholique du cantón de Thur- 
govie ayant invité le conseii ecclésiantique a 
ne pas iuterrompre ses rapports avec l’évéqne 
destituc par la conférence diocésaine, — et 
ayant déclaré en obtre que sa décision serait 
soumise au vote populaire, le gouvernement 
tburgovien a infirmé cette décision comrae in- 
coDStitutionoelle, défendu le vote populaire 
projeté, et menacé le conseii ecclésiastique, en 
cas de contraventiou, d’étre traduit á la barre 
du tribunal crimiuel.

ü s p a f f n e .
Nous réunissons ci-apres les nouvelles 

relatives á Tabdication du roi Amédée 
qui se trouvent dans les dépéches des jour- 
naux étrangers du 12 février :

M adrid, 10 février, 7 h., soir. —  Dans une 
réunioQ des républicains purs, il a  été décidé 
que le partí a ttendrait les événements e t se 
bornerait á faire des manifestations trés cal* 
mes en faveur de la république.

Oü insiste auprés du roi, qui se montre fer- 
mement résolu k  abdiquer.

On ne sígnale aucun désordre. L ’armée et la 
garde nationale sont disposées ^  m aintenir 
l’ordre.

On a confiance que tout se passera tranquil- 
lement.

Madrid, 10 février, 10 h. 25, soir. — Cham- 
bre des Députés. — M. Zorilla, répondant b M. 
Figueras, d it que la  situation est g ra v e ; offi- 
ciellement, il n ’y  a rieri. Tout s’est passé, jus- 
qu’ici, extra-officiellemeut. Le ro i lui a  mani­
festé, samedi, l’inteníion d’abdiquer e t a per- 
sisté, raalgrc les efforts qu’il a faits pour le dis- 
suader.

M. Zorilla a enfin demandé Sa M ajosté un 
délai de vingt-quatre heures.

Le président du conseii ajoute qu’on ne peut 
pas provoquer nn vote des Cortés tan t qu’on 
n’a pas re5u notification officielle de l’abdica- 
tion du roi.

M. Zorilla engage les républicains á  ne ríen 
précipiter.

M. Pegueras appuie la proposition tendant á 
ce que le Gongrés se déclare en permanecce.

La séance continué.
Madrid, 10 février, 11 h., soir. —  Le roi a 

manifesté, le 8 , k  M. Zorilla la résolution d’abdi­
quer, l ’ayant autorisé k  porter cette résolution 
k  la conuaissance du conseii. Toutes les obser- 
vatioQS áu président du conseii, ainsi que celles 
des nutres m inistres pour amencr le ro i á re- 
noDcer á sa résolution, ont été mutiles.

Le message du roi, annongant sa résolution 
aux Cortés, sera presenté dans la séance de de- 
inain.

L ’émotion, qui est la  conséquence natureile 
de cette situation, n’a, jusqu’ici, aucun carac- 
tére menagant pour la tranquillité publique.

Le gouvernement continuera á  re s te r á  son 
poste jusqu’á la communication du message 
royal aux Cortés. Aprés la résolution qui sera 
adoptée p a r les Cortés, le ministére résignera 
ses pouvoirs entre leurs mains.

Madrid, 11 février, 1 h., matin. — M. F i­
gueras propose á. la  Chambre des Députés de se 
déclarer en permauence, afin d’é tab lir une en­
tente entre elle e t le gouvernement dans le but 
do garantir l’ordre e t la situation.

Cette proposition est adoptée.
Eu conséquence, le président e t cinquante 

députés désignés par lui se constituent en per- 
maucnce, mais sans que le comité de perma- 
ncDce, ainsi constitué, procéde á  aucune déli- 
bération. Un certain nombre de leurs collégues 
restent également dans la  salle.

Voici encore, á titre de nouvelles com- 
plémentaires, des dépéches que nous trou- 
vons dans les jouniaux allemands:

Madrid, mardi 11 février, dans la nuit. 3— 
Les Cortés ont nominé une délégation pour ac- 
compagner le roi Jusqu’é la  fronüére. Une mo- 
tion proposant que les Cortés Nationales pren- 
neut le pouvoir jusqu’á l’institution d ’un gou- 
verneraent responsable, e t que la  forme républi- 
caine soit adoptée définitiveraent, a  été appuyée 
p a r le nombre de voix obligatoire. On a voté 
séparément sur les différentes parties de la 
motion. Les points concernant l’adoptiou de la 
forme républicaine et la prise du pouvoir gou- 
veraem ental par les Cortés ont été votés á. la 
majoritó de 256 voix contre 32. L ’Assemblée a 
déclaré ensuite que la motion tou t entiére sera 
prise en considération. M. Zorilla, président du 
conseii, a proposé que les membres du gouver­
nement soient élus avant le vote. M. Rivero, 
president du Congrés, et, á. cette occasion, p ré­
sident des Cortés réunies, a  déclaré que le p ré ­
sident des Cortés garantissait le maintien de

l'ordre. M. Zorilla ay an t insisté sur sa propo- 
sitioD, M. R ivero a fait appel k  son patrio tis­
mo, qui devait s’élever au-dessus de l ’csprit de 
p a rtí, e t a  invité M. Zorilla k  prendre place 
aox bañes des m inistres. M. M artos a expriraé 
le reg re t qu’ou recourút k des procédés vio- 
lents au moment des funérailles de la monar- 
chie. Lá-dessus M. Rivero a  quittó le fauteuil 
présidentiel et est so rti de la salle. Sa placo a 
k é  immédiatement oceupée p a r M. Figuerola.

« M adrid, mercredi 12 février. —  Les Cor­
tés ont élo aujourd’hui les membres du minis­
tére. (La liste donnée p a r la dépéche est con­
forme é cello que nous avons publiée dans no- 
tre  numéro d’hier.) Aprés rélection, tous les 
nouveaux m inistres ont pris place aux bañes 
du ministére. M. Figueras, président du con- 
seil, a  pris la parole et a  dit qu’il considérait 
son élection comme le résn ltat de son esprit 
politique toujours conséquent avec lui-méme, 
et a  ajouté qu’íl n ’au ra it certaineraent pas été 
élu si M. Orense avait été présent. M. Figne- 
ras a constaté ensuite que les élections s’ac- 
compliront en toute liberté, e t il a  lu des télé- 
gramraes des provinces annongant que l’ordre 
n ’a étó troublé nulle part. 11 a  concia en expri- 
m ant l’espoir que la république est fondée 
m aintenant en Espagne pour toujours sur des 
bases solides, e t en donoaut l’assurancc que 
l’Espagne fei-a valoir sou influence légitime 
dans roccident de l ’Earopo et saura maintenir 
son intégrité terrítoriale. La séance a été cióse 
aprés le discours de M. Figueras. C’est demain 
qu’aura lien Télection du président des Cortés.* 

« M adrid, jeudi 13 février. — Les autorités 
civiles e t m ilitaires des provinces ont reconnu 
le nouveau gouvernement. »

« París, jeudi 13 février. — V A ven ir  na- 
iional prétend savoir que des membres nota­
bles de la  Commuue de París ont quitté Lon­
dres, Bruxellcs et Genéve pour se readre 
M adrid *

Voici comment les votes se répartiren t le 16 
novembre 1870 dans les Cortés, quand le duc 
d’Aoste fut nommé ro i sous le nom d’Amé- 
dée :

Le duc d’Aoste, 191 voix; la république fé- 
dérale, 60 ; la  république unitaire, 3 ;  le duc 
de Montpensier, 27 ; Espartero, 8 ; le prince 
des Astnries, 2 ;  la duchesse de Montpeu- 
sier, 1 .

Le 4  décembre suivant, une commission en­
voy ée á  Florence ofFrait la couronne au jeu n e  
prince ítalien.

C’est le 30 décembre qo’Araédée I ”  débar- 
quait sur le te rrito ire  espagnol, le jou r méme 
oü le m arécbal Prím  m ourait assassiné k 
M adrid.

H uit combínaisons ministcrielles avaient été 
depuis épuisées. La derniére, celle qui avait 
apparu comme la chance supréme de pacifica- 
tion, le m inistére radical Ruiz Zorilla, é tait ar- 
rivé aux affaires le 16 juin 1872, aprés l ’échec 
du m arécbal Serrano, envoyé contre les car- 
listes.

Un mois aprés l’installation de ce ministére, 
dans la nuit du 18 au 19 juillet, avait lieu con­
tre  la vie du roi l’a tten ta t resté m ystérienx de 
la rae  de l’Areoal. Le lendemaiu, Amédée I "  
p a rta it pour Sautander, e t il passait cinq se- 
maines en voyage.

Le gouvernement du roi Amédée a  duré 
vingt-cinq m o is ; voilü onze mois que dure Tiu- 
surrection carliste.

Amédée I "  est né le 30 mal 1845; il s’est 
marié le 20 mai 1867.

—  Comme si ce n’é ta it pas assez de toutes 
les questions politiques x^endantcs, une ques- 
tion  diplomatique vient de surg ir qui ne sem­
ble pas devoir prendre de sérieuses propor- 
tions, mais qu’il convient pourtan t de signaler. 
M. Layard, m inistre d’Angleterre á  Madrid, 
é ta it cité derniérement k  com paraitre devant 
uc juge de r *  instance pour p ré ter témoignage 
dans une affaire civile. II refusa de se reiidre 
au tribunal en invoquant les imn^unités de sa 
charge. Le juge, entétó et peu circonspect, 
comme bon nombre de ses collégues, insista et 
menaga le diplómate des peines portées contre 
les témoins récalcitrants {rebeldes).

M. Layard fit je te r  á  la porte \'escrd)ano qui 
se présenta k  la  légation britannique pour no- 
tifier les raenaces du juge, e t provoqua aussi- 
tó t une réunion du corps diplomatique, réu- 
nion qui a  eu lieu á. l’ambassade de France. 
D ’un coinmun accord, les assistants reconnu- 
ren t que le juge avait offensé le représentant 
de l’A ngleterre, qu’íl convenait d’adresser au 
gouvernement espagnol une protestation col- 
lective, et qu’en outre ils dénonceraient le fait 
á leurs gouverneraents respectifs.

M. M artos, m inistre des affaires étrangéres, 
se fit annoncer au moment méme oü ces réso- 
lutions venaient d’étre  prises. J I s’efforga d’a- 
paiser les diplomates irrités, mais il ne pu t les 
faire revenir sur leurs délibérations.

La Correspondance universelle annongait le 
1 1 , d’anrés des informations qn’elle venait de 
recevoir, que cet incident est term iné et que la 
loi internationale a été respectée, sans que le 
corps diplomatique a it eu besoin d’iuterveoir 
p a r un acte collectif.

— Voici un ex tra it du dernier ordre général 
adressé par don Alphonse, frére de don Car­
los, aux insurgés de la Catalogue ; il porte la 
date du 23 janv ier :

« Aprés avoir parcouru vos belles provin­
ces, étudié vos besoins et vos aspirations, je  
viens vous rem ercier de votre héroísrae et de 
votre persévérance pour défeudre la foi catbo- 
lique de nos p é re s ; de votre discipline et de 
votre abnégation au milieu de vos rudes épreu- 
v e s ; de votre générosité envers vos adversai- 
res a rm és ; enfin, de votre conduite admirable 
ü i’égard des populations.

« Continuez ¿ respecter toutes les opinions;

ne combattez que ceux qui vous com battent les 
armes k  la  maiu t

« Je  remercie aussí los somatenes de Isur 
concours; leur entbousiasme rapiielle celui de 
nos ancétres contre l’invasion arabe.

< V otre organisatiún m ilitairo e t civile se 
com pléte; avec l’aide de tous, e t suivant les 
réglements des ordonnances m iiitaires e t les 
prescriptions de vos fueros^ nous aurons bien- 
td t une armée rég u lik e , une intendance e t des 
municipalités parfaites.

« Vive la religión I Vive Charles V I I ! Vive 
l'E spagne! Vivent les fueros de la C atalogue!

« L ’infant général en chef,
« ILPHONSO DE BORBOK T ACSTEIl. »

P o rtu fcal.
Lisbonne, 10 février. — Des nouvelles g ra­

ves sont arrivées de Loanda.
Une insurrection d’imiigénes a  éclaté.
Le conseii des m inistres a  décidé d’y  en- 

voyer des troupes ainsi qu’une corvette.
M. Máchale va p a rtir  sur une corvette 

comino gouverneur muoi de pleins pouvoirs.
Le gouvernement enverra prochainement de 

nouvelles forces.

AUTBICHE-HONGRIE.

S. M. l’im pératrice E lísabeth  et S. A. I. l ’ar- 
cbiduchesse Giséle étaieot arrivées k la  date du 
I I  février du cháteau de Gcedoellce k  Vienne, 
pour assister aux funérailles de feu l’impéra- 
tríce douairiére Caroline-Auguste.

— On mande de Fragüe que S. A. R. le 
prince A dalbert de Prusse a traversé cette ville 
le 12 février, se rendant á Vienne pour les ob- 
séques de la défunte irapératrice. L ’auguste 
voyageur a été regu k la  gare par le général 
barón de Kóller.

—  Le cardinal Rauseber, archevéque de 
Vienne, est tombé assez gravem ent malade. L a  
Neue freie l^resse disait. ü la date du 12, que 
l’é ta t de santé de Son Eminence inspirait de 
sérieuses inquiétudes.

FBANCE.

VAssemblée nationale d it que la princesse 
Clémentine d’Orléans a  diñé á, Vienne chez le 
comte de Chambord; la  princesse é ta it attendue 
le 13 k  París.

—  Le Journal de París  croit savoir que la 
réception solennelle du duc d’Aumale k  l’Aca- 
démie frangaise aura lien dans la  premiére moi- 
tié  d ’avril, et que • le prince-académicien sera 
in troduit par MM. Tbiers e t Guizot.

— Le journal la Patrie a regu la  le ttre  sui- 
vante du secrétaire particulier do prince Napo- 
léo n :

« Monsieur,
« L a  Patrie a  annoncé ces jours-ci qu’une 

négociation diplomatique avait été entamée en 
faveur du prince Napoléon, á, l’effet d ’obtenir 
sa rentrée en France. Je  suis autorisé ü vous 
déclarer que votre correspoudant a  été induit 
en erreur. Le prince Napoléon ne poursuit la 
revendication de ses droits de citoyen que de­
vant les tribunaux, l’Assemblée e t l’opinion 
publique.

« VeuUlez, monsieur, agréer l’assurance de 
mes sentiments les plus distingués.

< o. ADELON. *

— L a (hrrespondance républicaine contíent 
Ies renseignements suivants sur l ’entrevue qui 
a eu lieu le 10 en tre  M. Tbiers e t le comité de 
direction de la gauche républicaine, composé 
de MM. Fourcand, Le Royer, Ch. Rolíand, Car­
net pére, Guichard, Faye, Riondel, Sadi Carnot 
et Jo zo n :

« M. Fourcand et ses collégues ont exposé á 
M . le président de la république que la gauche 
républicaine, confiante dans son patriotism o, 
daos sa loyauté, dans son grand sens politique, 
é ta it p réte  k  soutenir le gouvernement, córame 
elle n ’a  cessé de le faire depuis deux ans. II ont 
ajouté que si le cabinct, daos un esprit de con- 
ciliation louable en lui-méme, se laissait alier 
á. des coQcessions exagérées sur des points fon- 
damentaux, la gauche républicaine aüraif pour 
devoir d’examiner si elle ne devrait pas re- 
prendre pour son compte la discussion de ces 
points im portants, e t particuliérem ent le § 3 
de l’a rt. 4, proposé par M. Dufaure, e t qui fait 
en ce moment l ’objet des préoccupations les 
plus légitimes du pays.

«M. le président areraercié ses interlocuteurs 
du concours dout üs venaient do lui renouve- 
1er Tassarauce. Pour a rriver ¿ Tentente qu’il 
avait toujours poursuivie et qu’ü  n ’a pas cessé 
de désirer, il a fait, a-t-il d it, de grandes con- 
cessions; celles qui ne touebaient qu’á sa per- 
sonne sont celles qui lui ont le moins coüté.

« Le conseii des m inistres, duquel é tait 
éinané l ’article 4, est actuellem cut saisi des 
diffícultés soulevées par la commission des 
Trente. Si,' contre son a rJen t désir, un accord 
n’intervenait pas. le président soum ettrait ces 
difficultés k  l’arb itrage de l ’Assemblée N atio­
nale. »

—• M. Grévy a étó élu président par 421 
voix sur 527, dont 98 bulletins blancs. M. 
Tbiers est venu voter.

—- On lit dans le Síecle:
* L'Offidel a  annoncé que trois des secrétai- 

res actuéis de la Chambre se re tiren t, et il duit 
é tre  procédé demain á leur remplacement. Com­
me deux des réunions de la droite et le centre 
gauche sont représentées par Ies trois secrétai- 
res restan t en fonctions, les deux autres réu­
nions de la gauche, qui ont équitablem ent droit 
k  deux secrétaires, avaient désigné deux can- 
didats, MM. Sadi Carnot et Lamy.

* Les groupes parlem entaires de droite n 'ont 
pas admis cette revendication légitime et ont 
k é  jusqu’ü déclarer qu'elles abuseraient de leur 
m ajorité jusqu’ü n’adm ettre aucun candidat 
qui se soit prononcé en faveur de la dissolo- 
tion de TAssembléc. Elles outainsi éliminé d’a- 
vance les deux candidats désignés »

— Le Soir donne quelques nouveaux détails 
sor l’affaire B azaine:

* C’est á to r t  qu’on a  fait courir le bru it 
que M. le président de la répablique avait an- 
noncé lui-méme ü M”* la maréchale Bazaine 
que le m arécbal serait jugó k  Saint-Cyr, e t non 
k  Versailles, dans le bu t d ’éviter tó a te  mani- 
festation hostile au raaréchal. Cette nouvelle est 
au moins prém aturée.

« II n’est pas vrai non plus que le marécbal 
Bazaine ait récusé M. le marécbal Baraguey- 
d’Hilliers comme président du conseii de 
guerre. Aucune nomination de ce genre n’a en­
core été faite, ni méme discutée.

« Quant ü ce qui a  é té  d it de piéces qui an- 
raient été comramiiquées au m arécbal Bazaine 
par le général de Riviére, e t de critiques qui 
auraient été adressées par le marécbal sur cer- 
tains plans annexés au rapport, cela est égale­
ment erroné. Toutes les piéces, ü l’exception 
de quelques-unes qui ont été confíées au géné­
ra l Pourcet, sont encore en tre  les mains du gé­
néral de Riviére.

« Pour ce qui est du rapport lui-méme, voici 
lepoint oü en est ce t r a v a il : l ’acte d’accusation 
est ü pea prés acbevé, e t il n’y  manque que la 
conclusión.

« Aucune piéce n’a  encore été communiquée 
ni au marécbal Bazaine, ni á son défeuseur, 
M* Lachand, toute communication de cette es- 
péce é tan t snbordonnée k la  décision do minis­
tre  do la guerre rela tive ü Vordonnance de 
mise en accusation, ou méme ü Vordonnance de 
non-lieu.

« L ’é ta t moral du prisonnier est b o n ; il re- 
goit chaqué jou r la  visite de la maréchale. II 
passe le reste de son temps ü Itre ou k  faire 
des arm es avec son aldo de carap, le colonel 
de Vilette.

« Rien n’est encore fixé relativem ent k la 
date oü comraencera la procédure devant le 
coQseü de guerre. » ___

aRANDE-BBBTAaNE.
CHAMBEE DES LOBDS.
Séance du 11 février.

LOBD LANDESDALE demande, au sujet de la 
sentence de Tempereur d’Allemagne ayant 
t ra it  á  la question de San-Juan, s’il a  été fait 
quelque chose, et ce qui a  été fait pour régler 
d ’une maniere définitive la ligue des frontiéres 
dans ces paragos. Une délim itation figurera-t- 
elle sur les cartes de la marine, -avec la consé- 
cration des sigoatures des commissaires spé- 
ciaux ?

Suivant le noble lo rd , l ’expression canal, 
dont s’est servie la sentence de l’empereur 
TAllemagne, pou rrait en trainer des équivoques 
k l ’avenir. Le noble lord pense que le tra ité  
dont il s’agit est le plus hum iliant qui a it ja ­
máis été négocié en A ngieterre. Le point es- 
sentiei, sous tous les rapports, c’est d ’eu venir 
ü une décision tou t k fa it exacte en ce qui toa- 
che la ligne frontiére.

CHAMBRE DBS COMMUNES.
Séance du 11 février.

LORD u. FiTZGERALD, coutróleur de la raai- 
son royale, para lt k  la b a r re ; il lit la  trés gra- 
cieuse réponse de la reine ü l ’adresse dont la 
discussion a  suivi la lecture du discours du 
Tréne. La v o ic i;

« Je  vous remercie de votre respectaeuse 
adresse. Je  compte tou t k fa it sur votre  sé- 
rieuse appréciation des mesures qui vous se- 
ront souraises, et su r votre v if désir de pro- 
mouvoir le bien-étre de mon peuple. *

M. MiALL a n n o n c é  q u e  d a n s  u n  b r e f  d é la i  il  
f e r a  la  m o tio n  c i - a p r é s :

« De l’avis de la Chambre, la Constitution 
légale des Eglises d’A ngleterre e t d ’Ecosse 
prive ces Eglises du droit de gouvernement 
d ire c t; elle implique une violation de l ’Eglise 
religicuse et impose au Parlem ent des devoirs 
qu’il ne lui appartient pas de rem plir. E n  un 
rapt, elle blesse les intéréts religieux e t poiiti- 
ques de la sociéte. E n  conséquence, elle ne 
dóit pas étré continuée. >

Londres, 12 février. —  Le Cltaples Howen, 
du port de W eymoutb, a  apporté des nouvel- 
les sur le naufrage du Talismán, pendant sa 
traversée de Brésil k  Harabourg. Douze bom- 
mes de l’équipage ont péri. La cargaison du 
navire consistait en café et tabac.

ESPAGNE.

Madrid, 11 février.-— Lecture est donnée aux 
Cortés da message r o y a l :

Le roi d it dans sou message que c’a été un 
grand honneur póur lui d’é tre  appelé á régir 
les destinées de ce pays bien qu’il soit profon- 
dément troublé. II é ta it décidé k  observer son 
serment de respecter la Constitution, croyant 
que la loyauté suppléerait ü sou iuexpérience ; 
son bon désir l’a trom pé, car l’Espague est en 
lu ttes continuelles. Si les adversaires qu’il a ü 
com batiré étaient étrangers, il n’abandonnerail 
p a s le c o m b a t;  mais ce sont des Espagnols; 
il ne veut pas étre le ro i d’un partí ni agir il- 
légalem ent; il cro it que tous ses efforts se- 
ra ien t s té r ile s ; il reuonce done k  la  couronne 
pour lui et ses héritiers.

— La Liberté, de París, annoncé que le 
prince Alphonse, fils do la reine Isabelle, a 
quitté Vienne et est arrivé le 12 k Paris.

— On télégraphie de París, 12 février, ü la 
N ati onal-Zeitung de Berlín :

« Dans l’entourage de la reine Isabelle, on
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 ̂ Brouillard-i* Neige. * Brouillard.
ÍTAT OéXÉRAL DE L’ATHOSPUÉRE.

Au Nord-Ouest de la Rust,ie la hauteur baromé- 
trique n’a pas beaucoup chaogé: le temps y est 
brumeuiL sur beaucoup de points il neige, les veuts 
sont fsibles et prédominent du Sud. Uu mínimum 
barométrique se manifesté aujouril’hui á I’Orient, 
accompagné de vents forts de Sud et d’un temps 
doux. Au Sud de l’Empire le temps est devenu plus 
beau et froid.

Arkhangcl 
Etiopio ..
Pétersb.
Héval ..
Dorpat.. .
W indan.
Vilua 
Varsovie .
Kbarkow 
Moscou..
Kazau ■.
Catheriub.
Orenbourg 
Riga 
Barnaoui 
Irbit

' Nuit neige. * Brouillard, gelée blanche. • Nuit 
neige. * Hier neige.  ̂Neige. * Hier neige.  ̂Hier et 
nuit neige. ® Nuit neige,
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ONE JEDNE ANGLáISfi
munie des meilleures recommandations, e t par- 
lant plusieurs langues,désire trouver une place 
de dame de compagnie, soit dans une famille, 
soit auprés d’une dame m alade; pour rester á 
Pétersbourg ou pour voyager. S’adresser Miss 
M. M. église anglicane, Quai Anglais. 287

N'.-rtebinsk 706 — 2 -41 - U i , 0
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Caviar de UOural de poissons 
péchés au croe.

Hultres, Patés en terrines, Saucisson 
italien, Sardines de Rodel et de Philippe 
Canot, Raisin, Mandarínes, Poires-Duches- 
ses, Fruits confits de Paris, des fréres 
Obrecht, Gaufres, Dattes d’Alger, différents 
articles gastronomiques, Vins et Liqueurs 
choisies. 288

A ux  m a g a b i i i s  d e  f r u i t s  e t  d e  v i i is

de

VIOUSCHINE.
G rande M o rska ia ,' w® et perspective  
N m k y a  noté de la  ligne desQ rfevres^ n “l .

P VATTST J® chambre frangais, arrivant de 
T i iL C l  Paris, désire se placer chez un 
monsieur seul. II sait faire la cuisine et parle sufíi- 

samment le russe pour son Service. -  S’adr. Quai 
de la Foutanka, n° 15, log. II , de 2 ü 4 heures. 283

BN CA N D ID A ! EN THÉOLOGIE
actuellement professeur á un lycée, con- 
naissant aussi lamusique, désire une place 
de precepteur ou d’mstituteur dans 
une famille (allemande) en Russie. S’adr. 
aux init. B. 8211 á Rudolf Mosse, offige de 
publicité á Berlín. R. M. 301

COMPAGME DE ST-PETERSBOURG
D’ASSDRANCES CONTRE L’INGENDIE E T  DE RENTES E T  GAPITAUX.

Capital de fondation versé 2,400,000 r.
(Outre réserves.J

Cette Compagnie, fondée en 1858, concluí aux conditions les plus avantageuses et á 
des primes ñxes et modérées:

V  Les assurances contre Fincendie de meubles et d’immeubles de toute 
espéce;

2® Les assurances de toutes oatógories de rentes et oapitaux sur la  
vio, notamment pour assurer lavenir des familles, la tranquillité de la vieiUesse, pour 
la dotation des enfants, les pensiona aux veuves et les rentes viagéres. Les maladies 
épidémiques, telles que choléra, typhus, petite véróle, etc., ainsi que la mort suhite, ne 
libéreut pas la Compagnie de lobligation de payer les sorames assurées chez elle.

Les statuts, tarifs des primes et formules de declaration sont délivrés gratuitement 
au bureau dc la Compagnie, Grande-Morskaia, n® 32 (prés de la rué 
aux Fois), tous les jours de 10 h. á 3 h., les dimauches et jours fériés exceptés, et 
dans les villes de gouvernement et de district chez les agents de la Compagnie. On y 
donne également tous les renseignements désirables. 33

raconíe que plusieurs villes d’Espagne ont déjá 
protesté contro la république. Uu conciliabule 
a eu lieu aujourd’hui k Tbétel Basilewski sur 
Ies mesures k  prendre dans les circonstances 
actuelles. e t spécialement au su jet d’une pro- 
clam ation ü adresser au people espagnol.

« On d it ü Versailles que M. Geut et ses col­
légues politiques ont Tiiitention de proposer á 
l ’Assemblée N ationale le vote d'nne adresse k 
la  répobliqne espagnole.

« M. Tbiers s’est exprimé avec beaucoup de 
sympathie vis-á-vis de M. Olozaga, ambassa- 
deur d’Espague, relativem ent aux difficultés de 
la  situation dans son pays. Prrsque tous les 
diplomates accrédités k  Paris ont fait au­
jo u rd ’hui des visites ü M. O lozaga.»

-  Une dépéche de M adrid, 13 février, publiée 
par les jouruaux allemands, d it que Ies Cortés, 
réunies en Asserablée N ationale, ont constitué 
leur bureau, e t que M. M artos a  é té  élu prési­
dent avec une m ajoritó de 222 suffrages. En 
prenant possession du fauteuil présidentiel, 
M. M artos a prononcé un long discours et a 
fait appel au patriotism o de l’Asserablée.

D£RNl£!R£S DÉPÉCHES.
AGENCE INTERNATIONALE

Londres, samedi 15 février. 
Le Titnes publie des nouvelles emprun- 

tées au Standard de Buenos-Ayres, en 
date du 10 janvier, et d’aprés lesquelles 
on a découvert au Pérou une conspiration, 
qui a été accempagnée d’événemetits dé- 
plorables. Des incendiaires ont fait sauter 
le palais du gouvernement, á Lima, et le 
président Pardo a été tué. Les principaux 
conspirateurs ont pris la fuite.

Autre dépéche.
Berlín, samedi 15 février. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS. — M. Lasker a 
retiré sa motion (sur l’institution d’une 
commission d’enquéte pavlementaire á la 
suite d’abus dans radministration des che- 
mins de fer), aprés que M. le comte de 
Roon, président du conseii, eut donné des 
explications satisfaisantcs sur la liberté 
d’action de la commission d’enquéte insti- 
tuée par le message royal. Lá-dessus la 
Chambre a résola presque unanimement 
d’élire dans son sein deux membres de cette 
commission.

Autre dépéche.
Vienue, samedi 15 février. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS DU REICHSRITH. —
Le président du ministére, prince d’Auers- 
perg, se référant á la promesse contenue 
dans le discours du tr6ne, a présenté au­
jourd’hui les projets de loi sur l’introduc- 
tioa des élections directes des députés au 
Reichsrath et sur Taugmentation du nom­
bre des députés. Le ministre a déclaré que 
ces projets de loi ont été discutes dans le 
plus grand détail et consciencieusement 
múris, afin qu’ils soient un bienfait pour 
le développement calme et súr de la vie 
constitutionnelle en Autriche.

L’allocution du prince d’Auersperg a 
été plusieurs fois interrompue par les ap- 
plaudissements.

Les projets de loi ont été renvoyés á la 
commission constitutionnelle.

Le ministre du comraerce a soumis en­
suite á la Chambre des projets de loi sur 
l’établissement de la ligoc de chemin de 
fer de Leluchow-Tarnow (Galicie) et de 
ses embranchements.

Auire dépéche.
Bruxelles, samedi 16 février. 

h'Etoile helge dit que le correspondant 
américain de l’ex-succursale d’Anvers de 
la Banque de TUnion offre de céder sa 
forét eu Géorgie, qui est engagée pour 
50,000 dollars seulement. Le correspon­
dant affirme que cette cession ferait ren- 
trer la banque Jacobs en quelques années 
e» possession d’une somrae de deux mil- 
lions et demi. On parle aussi du recouvre- 
ment d’une créance de la banque á París.

8ODRSE X>G BERLIN DU 15  FÉVRIER
(Jours du change.

A 3 semaines sur St-Pétersb., 91 1/4 th. pour 100 r. 
A 3 mois sur St-Pétershoui'g, 901 '4 th poHr 10() r 
Prix des billets de crédit russes 82 13/Í6th. pour 

90 r.
Prix de la demi-impériale 5 th. 16 silb.
Emprunt russe de 1822 93 
Emprunt russe de 1862 91 1/2.
ObiigatioQB consolidées de 1870 92 3/8.
Emprunt russe 3 0/0 67 
1" emprunt k lots et primes 129 3/4.
^  emprimt á lots et primes 131.
5* emprunt (185-1) 77.
6* emprunt (1855) 9U 1/2.
Actioas de la Grande Bociété des chemius de fer 

94 5/8.
Obligations dn chemin de fer Nicolás 761/2. 
Aciions du chemin de fer de Varsovie - Vienne, 

86 1,2.

DÉPÉCHE DE L’INTÉRIEÜK.
BOI'RSE DS RIGA DÜ 3  FÉVRIER.

Cours du chaoge sar Londres, k trois mola 
13' 16 vend., 3215/16 acb.

Cours du change sur llambourg, ü trois mois 
276 8 4 m. vend, 277 1/4 acb.

Cours du change sur Paris, A trois mois 319 
cent, vend . 319 1 / 2 ach.

fT ialtii f H ^ r r a .
Dans uu do nos plus joyeux restaurants 

nocturnes, d it le Fígaro, que nous aurons la

discrétion de ne pas nommer, on causait, entre 
soupeurs, de ta len t k l’escrime et de forcé mus- 
culaíre. t o u t  k  coup, un monsieur, relégué X 
une table an fond du salón, se leva e t paria  de 
renouveler le to a r de M aurice de Saxe, en 
ployant avec Ies doigts, non pas un écu, mais 
bien une piéce de vingt franes.

Inutile de dire que le p a rtí fot immédiate­
m ent soutenu et que vingt mains s’avancérent, 
présentant cbacune un louis au parieur. Ce- 
íui-ci, p e tit bonbomme dont la fréle apparence 
ne prom ettait guére un pareil to a r  de forcé, 
p rit une premiére piéce, e t aprés un vigoureux 
effort, la  rendit tordue ü son propriétaire. Une 
seconde, une troisiéme piéce eu t le méme sort. 
Ou poussait des cris d’adm iration. Le monsieur 
continuait ses exercices.

M ais voici que l’un des assistants, aprés 
avoir examiné sa piéce tordue, eut l ’idée de 
ebereber k  la redresser... II y parv in t sans dif- 
ficulté II renouvela I’épreuve, le louis se to r- 
d it de nouveau!

II communiqua sa découverte k  son voisin, 
qui fit de méme. U n examen plus a tten tif les 
convainquit que leurs piéces avaient é té cban- 
gées e t qu’aux louis d’or qu’on lui donnait le 
monsieur substituaít adroitcinent des piéces 
formées d 'un alilage d’étain  assez malléable, 
qu’il to rdait et rendait ensuite.

Uu sergent de ville, mandé immédiatement. 
a  conduit au poste cet habile eseroc, sur lequel 
on a trouvé les piéces volées e t une série de 
piéces toutes préparées. II a  prétendu so nora- 
mer Villelín et é tre  anden  officier de hussards; 
mais on a  tou t lien de croire que ce n’est lü 
qu'un faux nom et que sa véritable personna- 
lité  va é tre  bientót décoaverte.

— On écrit de Londres, au sujet de l’affaire 
conuue sous le nom de « l’A ssassinat de 
G reat Coram -street * :

« Presque tous les journaux publient des ré- 
criminations violentes contre la pólice an- 
glaise, qui s'est, en effet, écartéo récerament 
de quelques-unes de ses meilleures traditions. 
Ne pouvant découvrir l’assassin d’une filie 
tuée á Londres par un de ses visiteurs la nuit 
de Noél, elle a arré té  un peu au basard  des 
étrangers qu'on lui signalait comme ayant 
une ressemblance plus ou moins éloignée avec 
le m eurtrier supposó. Cette ressemblance pré- 
tendue n’é ta it elle-méme fondée que sur les io- 
dicatíOQS vagues d'un gargon do café, de filies 
de com ptoir de la buvette de TAIhambra, 
d’une servante, — personnes qui n ’avaient vu 
la  victime que quelques instante dans la com- 
págale d'un homme qu’elles prenaient pour uu 
Allemaud. Parm i les témoins se trouvait aussí 
un pompeux fru itier qui se faisait fort de re- 
coDuaítre partout « Tbomme » qui é ta it vena 
dans sa boutique acheter des pommes k  la 
malbeureuse qu’il a lla it assassiner.

« A vertie qu’un pharm acien allemand, a tta - 
ché k  un vaisseau d'ém igrants qui av a it toa- 
cbé les sables de Goodwin, avait été arré té  ü 
Ram sgate, parce que les agents de l ’endroit 
pensaient que ses tra its  répondaient au signa- 
leraent de l ’assassin, la pólice de Londres se 
rendit sur les lieux avec ses raerveilleux té ­
moins. Ceux-ci ne reconnurent pas le prison- 
nier, mais crurent reconnaltre un monsieur qui 
se troüvait présent, e t qui é ta it le pastear lu- 
tbérien du vaissseau en route pour-le-Brésil. II 
fut mis en é ta t d’arrestation  sur-le-champ et 
amené ü Londres, malgré ses protestations d’in- 
nocence, m algré í’alibi irr'^futable qu'il indiqua 
aux iuspecteurs, et que ceux-ci ne se donnérent 
pas la  peine de constater.

< Le pastear Hessel eu t done ü passer huit 
jours dans la prison de Newgate e t ü com- 
para ltre  devant le m agistra l de pólice. II 
n ’eut pas la moindre peine á prouver son in- 
nocence absolue, et les journaux se demandent 
avec raison comment il a jam áis pu étre  mis 
en é ta t d’arrestation. On propose de l’in- 
demniser au moyen d’une souscription pu­
blique, e t cette voie de dédommagement sera 
sans doute employée avec beaucoup de suc- 
cés.

« Les jouruaux anglais — e t ils n’ont pas 
to r t  — demandent avec énergie que des précau- 
tions sérieuses soient prises contre le re tou r de 
faits de ce g e n re ; ils tancent vertem ent la pó­
lice, e t ils réclam ent en outre des dispositions 
légales qui sauvegardeut encore davantage les 
intéréts e t la liberté des prévenus. L ’arresta- 
tiOD étourdie du pasteur prussien deviendra peut- 
é tre  la cause d’un nouveau progrés daus la  pro- 
céciure criminelle de l’A ngleterre, déjá si supé- 
rieure ü celle de tous les autres pays de l’Eu- 
rope. *

Nous distribuons k  nos abonnés, avec le 
présent numéro, un Supplément d ’anuonces ju - 
k c ia ires .

t S p e e i a e l e »
Du 4 février.

GRAND THÉATRE. — Au béuéíice dc M“ * Vazem. 
Le Corsaire, gr. ballet eu 4 actes et 5 tableaux. — 
(7 1/2 h.)

ijRAND THÉATRE. — GtRud bal masqué avec 
danses. — (Minuit.)

THEATRE MARIE — IIcKOBUTaHaa, OU. Bl
4 X. u 6 E. -  (7 1/2 H.)

THÉATRE ALEXANDRa . — CbOH JIIOAH— COH-
lexca , ROM. B b4;t.; Tecib jhjOh t i secib, rom, 
iTb 1 A.; B apuua uoHusaeiB, kom. nii 1 s,.
-  (7 u.)

THÉATRE MIGUEL. — Abonnemcut suspenda. — 
Lady Tartuffe, com en 5 actes et en prose; le Code 
dos ferames, com. en 1 acte; En Trolka, valse- 
mazurka. — (7 h )

THÉATRE BOTiFFE — «Les Griffes du diable » avec 
le concours de M"* S illy  ; abonnement suspenda.
-  (8 h ) 9

THÉATRE BER0.71/2h. Tous les jours représenta- 
tion musicale, frangaise et russe. 14

A  CEDER
pour cause de départ beau magasiu propre á toute 
espéce de commerce au bel étage.

8’adresser Grande M orskaía, maison Strauch, 
logementn®6. 297

' ZITHER.
i 3Í. Trauner a l ’honneur d’annoucer qu’il donne 

de grands concerts et des soirées musicales de 
’ zither eu famille. Adresse Grande Mestchanskala, 
! maisonn® 9, logemeutn® 13. Visible de 2 á 4 b .  ou 
, s’arir. par écrit. Trauner.

294 artiste de zither.

AVI
Lo conseii d ’adm inistration de la  Uanqne fonciére de K harkow  a Thonneur 

de po rter á la oomiaissance de MM. les actionnaires que la prem iére asscmblée 
geiiéiale ordinaire de ratiiiée est fixee au 4 m ars prochaiii, á 6 heures du soir.

L ’ordre du jo u r  contieiit ce qui suit :
1* L ecture du corapte-rendu annuel pour l’exercice 1872 du conseii d’adm i- 

n istration, e t de la  com m ission'd’estim ation, e t lectu re  des conclusions d é la  
commission de révision.

2® Seconde émission d’aclions et augm entation  du capital de fondation de 
la  Banque.

3® Changem ents á  effectuer dans quelques paragraplies des sta tu ts.
4 ' L e ttre s  de gage 5 Ü/0 m étulliques e t 6 0 /0  de crédit.
5® Complément aux instructious pour Festim atiou des biens imraeubles fou- 

ciers et dans les villes.
6® Fixation dd  nombre des membres du conseii d’adm inistration, de la com­

mission d ’estim ation e t fixation du chiffre de leurs émoluments.
7® E lection des m em bres de la commission d’estim ation, de leurs candidats, 

des candidats au  poste de m em bres du conseii d’adm inisiration , des membres 
de la  commission de révision et des délégués chargés d’assister au tirag e  e t á 
rauéantissem ent des le ttres de gage.

Le conseii d’adm inistration considére comme un devoir d’ajou ter que, con­
form ém ent au  § 79 des s ta tu ts , seuls les actionnaires ayant 30 actions au  moins 
ont dro it de vote h l’assemblée genérale et que pour assister & l*as5emblée gé- 
nérale, les actionnaires sont obligés de déposer leurs actions au conseii d’adm i­
nistration de la  Banque quinze jours avau t la date fixée pour l’assemblée 
genérale.

L ’aasemblée générale au ra  lieu á, K harkow  dans la  salle de la Bourse. 179

Ayuntamiento de Madrid
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G. M. H ü t t o n  &  C*

TÉBITABICS MACmCS A CODDRE AMÉRICAIRES
<1© W H E K L E K  S& W I E f e i O N

Pefite M orshata , w** 14.

SONNESIE A  AIR.
W  Í n t e r h a l t e r  Á c  C ® .

Caoal Catherine, maíson n" 12, log. n® 5. 
Mo8Coa,boul.Pétrov8Ky,iB. Popow,pré3 l’Ermitagc.VéritaMes (lijares de la DAVANE

J. SPÓRHASE
Mué Michel, n“ 2 , vw-a-rw de VhdUl Klée.

OFFICE DE PDBLICITE
RUD. MOSSE.

Grosse Friedricheatrasse^ n® 6 6 ,  á Berlín.

fabrique D’OBJETS et de bijodterie
E» BAIACHITE ET EN lAPIS LAZDlt

J. SPORHASE
Rué Michel, n* 2, vis-á-vis l’hótel Klée.

M AÜRICE FLORAND
9 IA R C H A 1 V D  T A I I í I íE V R

15, perapective Kcvsky, aii pont de Pólice. 
Derniéres nouveautés d’Angleterre et de France.IIAAÜEKSTEIN &  VOGLER

(OFFICE DE PUBLICITÉ)
HAMBOURG. Neuerwall, 50.

FABRIQUE D’ARTICLES EN BRONZE 
ET EN MELCHIOR

Alex. Katsch.
Perapective Nevaky, 36, en face de la Douma.

A l’approclie du terme du tirage du deuxieme em- 
pruiit intérieur a primes, qui aura lieu le i'’*’ mars, 
la maison de banque Slawríkíj i\elkon áSt-Péters- 
bourg, perspective Nevski, 14, m. Maderiii, et á 
Varsovie, faubourg de Cracovie, n“ 77, restera ou- 
verte au public, jusqu’au jour du tirage, jusqu’á 
8 li. du soir, et les dimanches et jours de féte jus­
qu’á 2 heures de Taprés-midi.
Vente de titres des einprunts i\ primes, avec arriies de 10 r.

Assurauce centre amortissement á 15 c.
Les prospectus des opérations de la maison sera 

délivré gratis aux personnes qui en feront la 
demande.

KAC?

e

MACHINES A COUDRE AMÉRICAINES
S7St¿ine C A I íI íE B A IÍT

GT ACTR£3 MACHINES DES MEILLEURS StST¿MES
HOWE, WHEELER ET WILSON, SINGER ET AÜTRES. 

LEON CASTILLON
COMHISSIONNAIRE DTT MINI8TÍRE DE Li QÜERRE

le se tl qui ait obteuu k l’Exposition de Moscou de 1872 
Les a ig les  Im périales e t des g randes médailles d'or.

A  St-Péterabourg, au coin de la Gr.-Morskala et de la pers^  
m. Eliaséew, 15-16; d Moacou, pont des M aréchaui, 11, m. X

. NerskT, 
omaroir.

HOTEL DEIITSCH ER K A ISE R
á Berlín

au centre de la ville, SCHADOWSTRASSE, n“ 4, tout prés des „Tilleuls,“ oífre tout le 
comfort du jour. 60 CHAMBRES TRES-ELEGANTES, 12 SALONS, EXCELLENTE 
TABLE D’HOTE. Vins des maisons Ies plus renommées. BAINS ET EQUIPAGES A 
L’HOTEL. Service le plus attentif. T h . H o ffm ann . H. V. s i

ÍIWI! TRÍINIR Frangaise, nouvellement an-ivée 
1 “  JB U liiJ  de París, désirerait trouver une 

place de lectrice. S’adresser au bureau du journa!, 
librairie Meltier, sous les initiales V. B. 270

A T ÍUITí R chambres et appartements, de trois 
l iU lJ I ín  á ciuq piéces, conforíablement meu- 

yés. au mois. — S’aoresaer pout de Pólice, maison 
Bachmakow, log. n° 38. 282

1 P rnW Q  littérature franíaise données par 
L C y v JNiij unParisieune pourvue d’un diplóme de 
premier ordre. S’adresser au bureau du Journal, 
librairie Mellier, sous les initiales B. A. 271

AVIS.
Le coraraissaire assermenté Karp Laboutine, 

attaché au tribunal de commerce de St-Péters- 
bourg. annouce par le préaent avis qu’á p a rtir  
da 5 février de Vannée cotímníe, de niidi k 3 h. 
de Taprés-niidi et toas les joors jusqu’á  la fin 
de la vente, seront véndus, au coin du K irpit- 
chny péréoulok et du canal de la M olka, m ai­
son Kononow, une grande quantité de miroirs 
en cadres dorés e t autres, de tableaux e t de 
glaces, appartenant au débiteur insolvable E r- 
nest Romanow Spebr, en to u t pour la  somme 
d’évaloation de 7,105 r. 50 c.

Les créanciers de Spehr sont invités á  assis- 
te r  á  la vente. Les effets e t raarchandises sont 
visibles les jours de vente, á  l ’endroit oü ils 
sont conservés. 290

Le commissaire assermenté Karp Laboutine.

UN JEDNE HOMME
désire a T o ir  le logemcnt et donner en éahange dea 
legons de francais.S’adr. au bureau du jpurnal,libr. 
Mellier, i ont de Pólice, aux init. J . H. P. 265

PERDÜ
un billet d a l’Opéra italien. abonnement n° 4, fau- 
teuüü®87. Lapersonne qui le trouvera est priée 
de le remettre quai Anglais, maison Orlow-Davy- 
dow. n® 19, logement n* 1, á monsieur Robert 
Müller. 322

AV P V n P R  “ bou marché deux grandes cou- 
f  fiR lilnC  vertures en ourspourtralneauxou 
caléche, presque neuvea. Gr.-Sadovala, 18, en face 

du Gostinnoi Dvor. S'ad. au magasiu chimique, qui 
est á c6té de l’horloger, á toute neure. 325

CIRQUE HINNE
PL .K C E  R IC H E T j.

Aujourd’hui dimanche 4 février
GRANDE REPRÉ S ENT ATION

Od commeucera á 7 heures 1/2.
Prix des places comme á l’ordínaire. 7
Demain lundi 5 février, représentation.
Mardi 6 février, hénéfice et dernier début ducé- 

lébrojoügleurM . Agoust.
Ije d lre e te u r C h . I lin n é .

m  Q iilD iM Si D !IS > M iIÜ W I
JOURNAL INTERNATIONAL, POLITIQUE, LITTÉEAIRE ET FINANCIER

F a r a i s s a n t  I©  s a m e d i .

D irecteur: ÉDOUARD SIMON.
Cê  Journal, qui vient d'entrer dans sa dixieme \ de VEmpire Euase, et il publie chaqué semaine une 

annee d’existence, est le seul organe exclusive-! correspondance de Saint-Pétersbourg. 
ment consecré aux questions de politique in terna-1 II insérc íoms les documenta diplomatiquea á me- 
tionale et aux intéréts qui _s’y rattachent. ! sure qu’ils sont livrés á la publicité —A la  fin de

Le Memorial Diplomatique suit, avec une so l-! l’année des tablea analytiques sont envoyées & toas 
ucitude particuhére, le développement admirable ! les abonnés, de raaniére k f'aciliter les rocherches.

Eureaux: 267, rué Saint-Honoré, k París.
PRIX DE l ’a bo n n em en t  :

Pour París : Six mois, 20 fr.; Un an, 40 fr. —  Pour la R u ss ie : Six mois, 23 fr.; U n an, 46 fr. 
On s ’A b o iiiie  , e u  R u s s ie  y a u x  b u r e a u x  d e p oste.

BILAN AU 31 JANVIER 1873.
A C T I P .

Caisse...........................................................................................................................................
A voir chez différents banquiers et dans divers établissements de Russie e t de

T étianger........................................................................................................................
Effets e t valeurs en c o ra m ia s io n .......................................................................................
Effets sur rin té rieu r et Tétranger......................................................................................
Avances contre nantissem ent de valeurs e t  m areb an d ises ........................................
Prem iére in s ta lla tio n : frais de construction du comptoir, courses, impressions.

fournitures de bureau, e tc ......................................................................................
M obilier e t coffres-forts.......................................................................................................
Papier tim bré.............................................................................................................................
In téré ts  a c q u is .................................................................................................. 12,812 41
5 0 /O ju sq u ’au 31 décembre sur les 500,000 r. des actions de la

I I '  émission............................................................................................  1,596 94

Faux  f r a is ; gages, loyers, taxes de guilde, port, etc.

P A S S I P.
Capital d ’actions.............................................................................................................
Dépdts á term e fixe e t indéterm iné..............................................  804,713 39
Dépóts sur quittances de douane.............................  ̂ . . . 112,675 *
Dépóts en com ptes-courants...............................................................  286,325 21

Créanciers d iv e r s .............................................................................................i • •
In téréts e t  c o m m is s io n ..................................................................................................

B. c.
169,703 35

462,196 78
694,422 59
792,109 24

70

8,977 26
7,854 68

990 40

14,409 35
27,866 52

3,871,415 87

1,000,000

1,203,713
1,035,115

132,586

THE BABY ARTIST
Cette enfant phénoméne vient d’arriver á St-Pétersbourg. Elle acceptera des 

invitatioas pour jouer de deux Instruments, le piano et le violen, dans les familles 
ou dans les clubs.

S’adresser rué Offitserskaía, maison Sérébriakow, n“ 33, log. 25. 326

DE ST-PÉTKRSBOURG.

Bilan au 1" février 1873
Caisse.........................................................
Banque de l’Etat, compte courant á intéréts
Aux autres Banques.....................................
Valeurs appartenant a la Banque . . . .
Effets escom ptés......................................
Effets sur Tétranger.....................................
Effets envoyés á  Tencaissement....................
Avances sur fonds publica........................
Comptes courants étrangers........................
Divers ..........................................................
Compte d’immeuble.....................................
Frais et débours non encore portes en compte 
Administration de la Banque et frais divers 
Mobilier et frais de premier établissement . 
A compte du dividende pour 1872 . . .

£.
407,239

2,488,380
4,038,379
2,424,722
3,365,472

529,657
19,851

2,414,466
4,433,249

672,749
1 2 0 ,000

3,934
12,525
12,600
23,445

20,966,672 87

Capital............................................................................................... 5,000,000
Capital de réserve............................................................................ 433,808
Comptes courants á intéréts.............................................................. 12,506,105
Dépdts á échéances f ix e s .................................................................. 2,285,910
Effets á p a y er ................................................................................  87,000
Dividendes non encora réclamés........................................................  7,779
Profits et pertes 1872 ......................................................................  613,711

« a „ 1873 .......................................................................  32,357
321 3,371,415 87 j 329 20,966,672 87

DE LA

B A N Q U E  D’E S C O M P T E
Di ST-PÍTiRSBOllRG

A U 1" FÉVRIER 1 8  7 3.
A C T I P .  £ o.

Caisse..............................................................................................  391,858 54
Comptes-courants dans divers établissements de Banque de la place. 1,986,767 89 
Avances remboursables á demande (on cali) :

Sur fonds publics garantís...................................... „ „
d" non garantís.............................  45,000 „

----------------- 45,000 ,
Effets sur la R u ssie ....................................................................... 14,485,893 40
Effets sur Tétranger, or et argent, bous de monnaie...................  1,083,441 06
Avances á époque déterminée :

Sur fonds publics garantís..................................  5,893,533 „
d* non garantís.............................  2,613,750 „

----------------  8,507,283 «
d“ marebandises....................................................  13,252 40

Correspondants de la Banque :
Leurs comptes.................................................... 4,772,783 22
Comptes de la Banque..................................  1,272,171 52

----------------  6,044,954 74
Comptes divers.................................................................................. 2,289,682 39
Frais divers;

pour 1872   209,428 51
„ 1872   4,465 18

---------------- 213,893 69
Frais d’installation de la Banque.................................................... 16,364 99
A compte des dividende pour 1872 ............................................... 321,701 25
Sommes diverses portées sur le compte provisoire..............................  461,901 15
Courtage et papier timbré...................................................................  26,007 97

__ ^5,888,002 47
P A S S I P .  ^

Capital social........................................................  5,000,000 „
1" versemeut sur actions II* émission . . . 1,500,000 ,

------------- —  6,500,000 .
Capital de réserve............................................................................  174,651 71
Comptes-courants...........................................................................  15,038,639 82
Correspondants de la Banque :

Leurs comptes...................................................  2,514,589 45
Comptes de la Banque...................................... 3,368,722 36

----------------  5,883,311 81
Comptes divers.................................................................................  149,556 59
Dépóts á échéance indéterminée...................................................  4,945,551 16
Dépóts á échéanee déterminée........................................................  1,205,996 10
Traites acceptées...........................................................................  136,403 94
Dividende non payé...........................................................................  1,13103
Fonds publics....................................................................................  35,262 11
Compte de profits et pertes:

pour 1872 ......................................................... 1,713,189 31
, 1873 .......................    104,308 89

----------------- 1,817,498 20
328 35,888,002 47

I . K  C O M I X Í :
, . DE U

SOCIETF SDISSE DE BIENFAISANCE
A ST-PÉTERSBOURG

a riionneur de couvoquer les Suisses domicilies 
dans la capitale ou aux environs á se reunir en as- 
semblée genéra'e, diinanche 11 février, áA henres 
et deraie de l’aprés-midi, dans la salle du Club alle- 
mand, pout Bleu, ii aison Yakountchikow. 324

GANTS GLACES DE VIEM E
á bon marché

magasiu de Sarepla 226
au coin de la rué Novo-Issakievskaia et 

du Konnogvardeisky péréoulok.

*'**|*-V*̂* -J

Aujourd’hui dimanchc i  février 1873
EXPOSITION

DE FLEÜRS ET DE PLANTES ARTIFICIELLES
POUR

APPARTEMENT.

B O U aU E T S S P L E N D D E S .
S9, Grande rué des EcurieSj m. BacJimaJcoŵ  29. 8

Magasiu Amiot, A. MARCEROII, successeur.

DELA
A C T 1 F.

AU 1" FÉVRIER 1 8 7 3 .
P A S S I P .

P E N S ÍO N N A T
POUR JEUNES FILIES

de M”* L UCI E C R A I N ,
Berlín , L a n d g ra fe n s tra s se ,5.

SoiuB phyaiques scrupuleux, éducation solide reli- 
gieuse; telle est Xaprmcipale tache du pensíonuat. 

Prospectus et plus ampies renseignements chez
la directríce. B . V. 261

GUANO DU PÉROU.
Le Guano péruvien se vend á présent aux 

I prix modérés sm vauts:
L e  Cruano d ire e te m e n t im -  

p o rté  d u P é r o u :
; á 1 r. 98 c. le poud en quantité de 30 á  1,600

riuds;
1 r. 82 c. le poud en quantité de 1,800 pouds 

I etau-delá.
L e  iSuperpliunphate d e ( u a n o  

d u  P é r o u
¡ en poudre tres fine et tout de suite employa- 
I ble avec garautie d’une coutenauce d e :
{ 9 á 10 0/0 d’azote préservé contre la volati-
' lisation.et d’environ lOO/Od’acide phospbo- 
; fique soluble;
' a 2 r. 26 c. le poud brut en quantité de 30 
' á  900 pouds;
' á 2 r. 20 c. le poud brut eu quantité de 900 

á  1,800 pouds:
‘ á 2 r, 14 c. le poud brut cu quantité de 1.800

pouds et au-dela, les sacs y compris payables 
. comptant saos aucune déduution pour tare 
¡ ou bon poids.- .f¡
I S’adresser ^ k r  ̂ eA-rén l^ n ements plus 

complets au bureau de MM. 209
W ynelá.en e t C®

I StPéters bourg 1873. <¿uai Anglais, n® 36

RESTAURANT BORREL
Grande-Mors/ca'la, IS.

Diner du dimanche 4 févr., á 1 r. 50 c., de 3 á 7 Ii.
MENU.

Potage eróm e d’asperges
Petits pátés 

Cotes de boeuf garnies 
T ru ites de G atchina á Tanglaise 

Kóts de cailles
Salade

Epinards aux ceufs pochés 
Biscuits glacés á la  vanille

Café.
mi\m üHAQii jovR mmu D’O'stendg a i  r. 25 c. la mmi

DEUX FOlS PAR SEMINE DES PRUHEURS ET FRUITS
DE NIOE

de méme des comestibles, tout ce que París a de mieux.
La cave de Tétablissement est á méme d’offrir aux gourmets les meilleurs vins.

DIIVERS ET SOUPERS A TACARTE A TOUTE HEURE.
GRANOS ET PETITS DINERS DE COMMANDE.

Déjeuner chaqué jour avec variété de plats. — Provisions toujours fralches.
Q uatre chefs frangais á la  cuisine.

Salons et cabinets richement décorés convenant particuliérement pour soirées,
bals et réunions de société. 327

I. Caisse...................................
E n  billets de c ré d it . . .
E n  espéces. . , . . .

II . Comptes courants avec le 
comptoir de la Banque de 
T E tat á Moscou . . . .  
Avec les autres banques de

Moscou.................................

III. Fonds pub lics, actions,
e tc . , appartenan t á  la 
Banque..................................

IV . Or monnayé, bous de Tad-
m inistration des m in es , 
tra ites  e t effets sur Tó- 
tranger.................................

V. Effets escom ptés:

1® Muñís de deux signa-
tu res ...................................

2® Contre garantie  de fonds 
publics, actions, etc. . .

VI. Avances :

1 * Sur fonds publics, ac­
tions, e tc .............................

2® Avances sur m archan-
dises......................................

3° Comptes ■xjourants spé- 
ci^ux cqntjre garantie  de 
fonds publics.......................

VII. F ra is  de la Banque :
1® Pour construction et
l o y e r ............................. .....

2® F ra is  de bureau e t d’ad- 
m inistration........................

V III. M obilier e t frais d’éta-
blissement............................

IX . Correspondants de la
Banque..................................

X. Divers...................................

330

R. C.

513,575 ~  
627 10

1,510,000 — 

316,000 —

9,457,402 68 

219,550 -

2,301,081 50 

40,000 —

3,472,429 80

75,216 07 

17,735 94

c.

514,202 10

1,826,000 ~

825,320 47

1,933,192 77

9,676,952 68

5,813,511 30

92,952 01

23,253 45

2,451,960 05 
1,913,762 85

25,071,107 68

I. Capital de fondation U* 
émission................................

1®' versement á r. 100. —
2® é m is s io n .......................

2® versem ent á lOÜ r .  —  2* 
ém ission ..............................

II . Fonds de réserve . . .

I I I . Dépóts :

1® A échéances indétermi- 
nées.......................................

2® A échéances détermi- 
nées.......................................

3® Comptes courants. . .

IV. Réescom pte........................

V. D ivers..................................

VI. Dividendes non encore ré­
clamés ponr 1870 e t  1871

VII. Transféré á 1873. . .

VIII. In téréts et bénéfices sur 
opérations diverses pour 
1872......................................

IX . In téré ts  e t bénéfices sur 
opérations diverses pour 
1873 ...................................

In téréts payés en 1873. .

R. c.

2,000,000 —

500,000 — 

496,800 —

1,742,233 26

10,557,286 69 

7,466,329 —

R.

2,996,800 —  

33,351 66

19,765,848 94 

934,223 38

61,364 28

1,310 -  

235,778 13

958,167 83

137,358 40 

53,114 94
84,243 46

lapilawrli t u b U  ft tosbot (Jowniü dt St-Bétarébontg) Maxlmilianovflky péréoulok, iuísod Dumix. n® IK. V é m r n  H decím  roipoHMNi, A ir. B. HoBBy

25,071,107 68

Ayuntamiento de Madrid




